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Chronique de Quinzaine 

HISTOIRE DE niilGA NUS 

Ce n'est pas seulement en Ilnlio 
quo l'on ao raconte des hisloiies do 
brigands ! 

Ecoutez collo-ci quo rolatait, l'autro 
jour, un de nos confrères parisions, 
do la Rfpvhlique. C'est à faite frémir: 

Un jeune ménage pat isieu, composé, 
suivant la formule do Gustave Droz, 
de Monsieur, Madame et Bébé, avait 
loué pour quelques moi?, aux envi­
rons de Paris, uno maisonuclto isolée, 
mais si agréable ! 1 t'aillttu r-, M . L.. . , 
lo mari, no devait s'absenter que raro-
ment, et jamais lo soir. 

Or, il advint que M. !>..., fut man 
dé près d'un paient malade. M nia il 
prévint ta fomnie qu'il rentrerait par 
le dernier Iruiu, sauf empêchement 
imptévu. 

Après le dîner, Mme ] , . . . , mouta 
dans sa chambre pour coucher sou en­
fant dont le berceau voisinait avec sou 
lit. Comme d'habitude, lu bonne de­
manda si madame n'avait pas bosoin 
de ses services et, sur la réponse né-
galivo, olle BO i élira. Mais, nu mo­
ment oh ello sortait, Mme L... , sur-
prit uu regard liés rnpido, nuancé 
d'inquiétude... Ayant suivi lu direc­
tion de ce tegard, ello eut uuo sueur 
froido on opercovant, dans la pénom­
bre, deux gros souliers boueux de pas 
sanl un pou l'extrémité du lit. 

Un malfaiteur était blotti lit, et, dé­
tail aggravant, la bouno était com­
plice.! 

D'autres se fussent évanouies. L* 
jeuno femme parvint dompter Ba 
terreur. I.i situation était torriblo. 
Appeler au secours, étant d innée la 
solitude ambiante, il n'y fallait pas 
songer. Elle rouvrit la porto, et, raf-
fetmissniit EU voix : 

—Vous savez que monsieur no ren­
trera pa.-... vous pouvtr. donc vous 
coucher. 

Cela était dit à sculo lin dc rassurai-
les complices eu les laissant croire 
qu'ils avaient touto la nuit pour agir. 

Puis, co fut uuo indéciblu angoisse. 
Lt-s yeux fixés eut- la pendule aux 

aiguilles terriblement lcLtcs, Mme 

!» toils Aerts 
Voilà l'un dea heureux du monde, et il ne s'en doute peut étro pas. 
Comment ? Voua demandez pourquoif 
Mais, il passe sa »ie parmi la musique et les fleure, et, est oe qu'on cat mal-

heurt ux quand on vit de musique ct qu'on so grise do parfit t i n ? 
I * musique ct les fleure ont lotir langtge, ol oombion éloquent. Entre ces 

éloquences, il n'y a pas de place pour le terre à t err • des misères humaines, où 
s'il so produit parfois des heurts, ils sont tellement atténues par ces deux sout-
ces d'inspiration el de poésie, qu'on ne les ressent pas plus que le coudoiement 
de 1 homme d'affaire qui vous a bousculé tout-à-l'heure, eu tournant une oncoi-
gnuro, au pas dc course. 

M. Aerts est marchand de fleur», éditeur et marchand de musique et chantour. 
Commo fleuriste, il possède notre plus chic clientèle et a toujonre une réserve 

de roses trémières, d œillets blancs et de lys immaculés. Editeur et marchand 
de musique, il possède une collection de chefs d'cctivro, capables do satisfaire 
le plus mélomatio di s mélomanes, et il a publie d>- jolies éditions do chansons 
qui n'ont pas tardé â acquérir uno vogue inespérée. 

Comme chanteur, M. Aerts a flguré avec honneur au programme de plusiours 
dc nos grands concert». C'est ici qu'il faut s'arrêter pour tracer en qiolques li­
gnes les traits saillants de la personnalité, déjl t n . v r qoa ue, d » celui que r u a s 
présentons aujourd'hui A nos lecteurs. 

M. Aerts est un jeune (il n'a que 23 ans), éprU de l'art ot do to it co qui est 
artistique. Il naquit a Bruxelles, Belgique. 

II possède une voix do basse chantante très éteniuo, du fa grave *>a f* dlèze 
élevé ; sa diction est parfaite ct il aborde sans ti ni dit ! ui crainte le genre lyri­
que, lo grand opéra. Il n'a pas eu de professeur; il s'en trou7odeses talents inués 
que l'art prend sous sa protection et leur donno lo succès. Il a chmté dans Sl-
Krançois, au Monument National et J a remporté un succès, bien qu'une laryn­
gi te aigué ait paralysé nn peu sa voix. 

11 fut l'un dis fondateurs de l'Union SteCécile, excellente société pour les 
. e u m s désireux de> d'étudier l'art do la musique, et il on est encoro aujourd'hui 
l'un des membres 1rs plus influents. 11 fit aussi parlio du cheeur de la Cathé­
drale, U est actuellement un de» «olUtes favoris de Bt Louis de France. Ces 

nombreuses occupations l'empêchent assex souvent, cependant, de prendre part 
A plusieurs concerts. 

Ainsi, nous avions raieou do dire qne M. Louis Aerts était nn homme heu-
r<ux, puisque quand la musique ne le captive pas, se sont l.<. fleure qui lo re­
tiennent. Doux liens, en vérité. 

Son répertoire « t très varié, notre y relevons loa extraits suivant' : La Ronde 
du Veau d'Or (Faust) ; le Toreador (Carmen) ; l'Aquilon ; les D o j x Orona-
diers, ct presque lout lo répertoire do Fauro, Pol Plançoti c*. B itaillo. 

chant île guerre des Sudistes. Les 
bravos éclatèrent, et c'est aa inilie 
d'un indescriptible enthousiasme que lo 
candidat commença son spe oh — 
qu'il fit court. 

Après le speech, on redemande 
Dixie. La joune fille reprend son 
violon ot, cette fois, les vétérans éelo 
pes de la guerro de Séconiou, lançant 
en l'air lours g and* chapeaux de fou­
tre gris, accompagnent. On bisse,et 
pèro et fille sont rapportés à l'hôtel en 
triomphe... 

Et o'est maintenant, parmi les can­
didats rivaux, & qui trouvera "l'rouf 
de Colomb " capable d'éclipser celui 
do l'heureux citoyen Oroennp. 

« 

VOT DE LA FIN 
Le u n i r j n is de S . . . , joueur et cour-

reur, saute au cou d'un do ses amis : 
—Mon cher, je viens do faire uno heu­

reuse I 
—Corn ment cela? 
—On voulait me maiier avec une 

déliciouso jtuno li l lo. . . et je refuse I 

L . . . attendit l'heure du dernier Irain, 
sans même êtro certaine qu'il ramène­
rait son mari. Assise atipiès du 1er 
ccau do Bébé, trouvant même le cou­
rage surhumain de chanter pour l'en 
dormir, de remuer sa corbeille à ou­
vrage, do fouilloter un livre, à chaque 
instant, uu regs d affolé sur les pieds 
lo l'homme étendu sous lo lit, et dont 

ello percevait de temps à autre, quel­
que effort qu'il fit pour la retenir, la 
respiration ! 

Enfin, la demie do onr.c heures son­
na. Si M.L . . . rentrait, il ne pouvait 
pins t'tie loin... Et quelques minutes 
so passèrent, encore plus angois­
santes... 

Soudain, la grille du jardin grinça, 
des pas firent crier le sable des allées... 
C'était eon mari ! 

Alors, ce fut lo moment ou Mme 
L... se montra la plus courageuse : elle 
so tint immobile aur sa chaise. L'hom­
me avait certainement entendu le 
bruit deB pas dans l'escalier, mais, pé­
nétré sans doute du danger de sa po­
sition, il ne songeuit qu'à so, dissimu-
er davantage. 

Lorsque M. L... cnlra, il vitsafem-
mo, affreusement p&lc, qui lui mon­
trait du doigt le dessous du ' l i t . M. 
L. . . étail d'une forco herculéenne. U 
commença par ligoter les jambes du 
misérable ; puis, il prit son fusil de 
chasse ot lo déchargea par la fonêlre. 
Peu aprè», les gendarmes arrivaient. 

Quant à Mme..., à 
elle s'était évanouie. 

bout do forces, 

authentique de Voila l'histoire 
Chsmpignol. 

Qu'en ditts-vooa 1 
Mieux vaut encore rencontrer Mu-

solino au coin d'un bois. 

* 
M USIQ UE ELECTORA L E 

Avis aux eligible* — ou : A qaoi 
sert la musique. 

M. U. W. Greenup, mirchand de 
musique, avait rêvé d'être un jour dé­
puté au Congrès de» Etats-Uni*. 

MalhoureuBoment, il manquait d'élo-
quenco ot d'argent — était en outre 
peu ou point connu — il n'eut, par 
suito, pas d'auditoire. 

Que f dru ? il avait uno fille de 
seize ans, et oette fillo jouait sdmiiable-
ment du violon ; M. Oroonup l'appela 
à son aido ot, le jour suivanl, on pou­
vait lire, sur les murs do Hickman, 
dans Io Kentucky, l'annonce d'un 
" meeting politique précédé et suivi 
d'uno symphonie en ul mineur ". 

On vint. La séance fut ouverte et 
la jenne fille, assise sur l'estrade à 
côté de son père, ae mit à jouer Dixie, 

LA NEGRILLONNE 

Pour la* P C t il* entants. 
Pauvre pelito négrillonnol... 
Souvent eu la voyant' passer, on la 

montre du doigt en se riant... et pour­
tant qui saura définir la blanoheur de 
son Ame T 

Quand je la vis pour la première fois 
au joli village de Saint A..., je souris 
r m i i m p bien d'autres, non parce qu'elle 
était noire coaim-i le charbojni r son 
voisin, mais parce qu'ello causait avec 
tant d'attention i la poupée qti'olle te­
nait entre les bras, que vraiment c'était 
plaisir i voir. 

Mon Dieu 1 qu'elle lui en contait 
long, A cette p ittpée ! 

Que pouvait-elle lui dire ? 
Lui disait-elle son bonheur? Eh non! 

puiaquelle n'était p u heureuse. 
Lui racontait-elle ses amusements? 

Non, car ello nn jouait jamais. 
Lui parlait ello de. ses parents ? Hé­

las I elle ne s'en connaissait pas ; elle 
pensait qu'elle avait grandi ainsi que 
pousse l'herbro des prés : ot tout natu­
rellement. 

Lui ca'H ait «die de 808 amis ?— Ah ! 
non pour sûr ; dos amis, ello n'en avait 
pas.cbacun la repoussait : "Va, la potile 
négrillonne:" 

Ello aurait pu entretenir sa fidèle 
• V i i n t r u s e de soi maitr. s. mais que di­
re ? qu'ils la tenaient toujours A lon­
gueur dc bras, qu'ils no lui pardon­
naient jamais même uno légère pecca­
dille... bah 1 on ne parlo paa do oes 
choses... on lis subit, c'est déjà assez '• 

Elle avait cependant un souvenir au 
cceur, la petite négrillonne. Un jour, 
uno dame, bcllo commo celles que l'on 
voit dans lis livres d'images, l'aurait 
emmené— oh! de bien loin dc IA où il 
y a beaucoup de nègres, do la Floride, 
]o crois, afin d'avoir une petite compa­
gne de voyago. 

Pondant longtemps elle avait été 
bonne, celte dame, n'appelant l'enfant 
que très tendrement : " Ma petite My r-
za par-ci, ma petite Myrza par là ". 

Mais quelques mois plus tard la 
dame l'abandonna, parce que, préten­
dait elle, la fortune lui avait tourné lo 
dos. 

La , . i t t i i i i p . so dirait la petite, en te­
nant sa tète a deux mains afin d'en 
faire jaillir uue idée, la fortune qu'est-
ce que cela ? ot des larmes abondaient 
dans ses grands yeux noirs. 
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5 0 0 a C a i l l a 
Telle est la nouvelle adresse du PASSE-

T E M P S depuis le premier m M'. 

P M t U 

LES NIDS ET LES FLEURS 

Los nids avoc les fruil» renaiasont au printemps, 
Gcnlinieut accrochée, bi près, aux mêmes brandies, 
,••!•. poète rêveur, j ' a i cru voir, par instants, 
• c [mil p'ein de duvet, ie nid pi- in de Heurs blanches 

Fnsomble, ils voient lo jour ; ensemble, ils voient 
[l'avril 

Fruits et nids connaîtront uno houro enchanteresse, 
Le fruit Bora fraîcheur, le nid sera babil. 
I i is • mli'.e. il 1- ur faudra souffrir même délnsse. 

Aussi, lorsque 1- fruit, par le soleil mftri, 
Si- penobe, rubis lourd qui fut une émeraude, 
Kl tombe de la brancho avant d'être mourtri 
Ou rongé par l'insecte " t l'é.urcuil qui rôde, 

l.e nid, chant du buisson, berroin de liberté, 
Tabi ruacle d'amour, conquo brune ot légère, 
Souvent, près du noyau de son ami d'élé, 
Vido et tout dessécb «lisse et s^ brise i terre. 

L.-L. H/:GNJI:II. 

« n o s I N A n u n : 

STATUE DE SEL 

Quand on apprit qno le docteur Hergolh, 
Dans un fang' ux Ilot de la mer Morte, 
Avait enfin trouvé madame L>»th 
Touj ors en e< 1, près d'un ilébris de porte, 

Berlin en hAto imprima dix rapports, 
Critiquant l'Age ot mesurant lo corps 
h i simulacre. On en mit un moulago 
Au muséum royal, entre le mors 
Do Bucéphale et los dents d'un roi mage. 

Paris s'émut. Uno sédition 
Do l'Institut réveilla le vieux dôme: 
Il ergota sur la fin de Sodome, 
Puis accoucha d'une commission. 
Mais i quel peuple appartient la statue? 
Déjà l'.is nar k humait qur-lquo duel, 
Quand vint do L mdre un fauve industriel 
Qui, s'arrogeant la Juive débattue, 
La mit en poudre et débita le sel. 

RÊVE 

J'étais mort... Au fond du Ciel bien 
Je bavardais aveo saint Pierre: 
—Hélas I lui disais je, on rit peu. 
Bien peu, sur notre pauvro terrol 

L'homme y rozretto ses amours 
D'autan, car il chtngo sans cesse ; 
Il trahit un cœur tous les jours, 
Msis ne le fait point sans tristesse. 

Pourtant ce mal n'est pas lo mi -n ; 
Jo n'ai j imais aimé quo I. m re ; 
Du rest", vous lo saves bien... 
—Non, dit saint Pierre, jo l'ignore. 

—Quoi, l'on n'en parle pas au Ciel ? 
Cest i-l range ! Partout je chante 
Cet amour unique, étemel !... 
Cependant, un regret mo hante : 

J'ai vu fuir plus d'un soir charmant. 
Chaud d'aveux câlins, près de Luire; 
El o'. st vieux rêves d'un moment, 
Je voudrais les revivre encore. 

N'inacrivozvo is p u toi t serment, 
Tout baiser donné tor la terre? 
—Oui, fit le saint, certaine rient : 
De.mimiez i mon secrétaire. 

L'ange ouvrit nn livro massif. 
Où je remarquai maints llirtaçoi 
Inscrits. Ii-las! à mon passif ; 
Aveux, baisers, trois longues pages. 

—Jo commeneo. dit lo lecteur : 
" Aime moi bien, Dam m m oillège 
" Je pense A loi do tout mon cœur... " 
—Chut! fiBJc.chtit! que vous dirai je?... 

C'est une amourette d'enfants, 
La seule avant d'avoir vu Lsure : 
Nous avions i peu près douze e n . 
Nous faisions I t dînette encore ; 

Continuez ! — Je lit : " d u r oceir, 
" Suzanne, A jamais je l'adore. * 
—Passe-z! ropris-jo avec humeur: 
C'était la dernière avant Liure. 

—Chcrrb.x Laure! dit saint Pierre. — Oji , 
Criai jo,«on seul nom m'enivre! 
—Laure ? altondoz... o'est iniuï ; 
0* u'est p*s in crlt sur mon livre, 

Remarqua l'ange, eu juin, l'Amour; 
Nous donne énormément d'ouvrago; 
Votre compte n'est pas A jour ; 
Mait en voulez vous d'avantage? 

Si Laure n'est pas M, j 'y vois 
Plusiours unir s noms. — Devant Picrro 
Jo baissai le nez cette fois. 
Car lo saint prit nn air sévère. 

—AU moins, fis-je, si dans ce lieu 
Kilo vient, racliez lout A Laure. 
—Calini z vo is, dit l'ange, Ah! grand Dieu ! 
Elle est bien plus coupable encore. 

ANDiif: aon mit. 

Ah! ce qu'elle «on(Trait loin de celle 
qui l'avait aimée pondant uue heure; 
ot dans m petite Ame bb ssée elle gar­
dait la mémoire de son bonh-ur éva 
noui, jamais dans son épanchement 
i Ile ne prononça un mot de ce temps 
évanoui ; pourquoi? 

8e défiant d'elle-même, craignait-elle 
de laisser échapper une plainte qui soit 
un reproche peut être A l'adresse de 
celle, qui après lui avoir fait entrevoir 
nn horizon spbndido d'espoir et de 
beauté avait brusquement jeté un voile 
devant le féerique tableau... et bonne, 
bonne, bonno, ello prétendait qu'elle 
n'avait pas le droit do juger sa protec­
trice. 

Mais air si que b s natures sensibles 
et délicates, elle avait besoin de l'union 
d'une autre Ame qui lui p. nuit do dé­
verser le t r ip plein de la sienne. Elle 
choisit done, puisque hélas! elle était 
abandonnéet'o tous, une poupée — pau­
vro délaissée, 'Ilo aussi, parle caprice 
d'une enfant gâtée — afin ,1c s'en faire 
une confidente qui ne la comprendrait 
pas (ans doute, mais qui du moine, la 
laisserait catiBor, sans lui rouler des 
yonx énornn s, et sans — on re ut bien 
lo dire, puisque ya so volt si souvent 
même de nos jours — fans U frapper. 

Cette poupée la suivait partout; pen 
dant l'ouvrage, elle la car h .it dans sa 
poche, et la carewait furtivement pen­
dant 1 it slant d» loisir. 

Lee dimitnrhi *,quand la fillette obte­
nait nn congé, ello courait au temple 
' utheiliqun assister a la leçon de caté-
• hisme de Monsieur lo curé. Ello ai­
mait surtout i entendre raconter la 
passion du Sauveur. 

A l'exposé des douleurs du Crucifié, 
sa petite Ame, tonte do sensibilité ot de 
douoenr, s'émouvait ot éprouvait com­

me p«r riroch't, lo double do l'agonie 
du Culvaire.et pleine encore de l'impres­
sion reçue cil" oius-iil A sa poup'e 
aveo uno volubilité sans pireille. 

Oh ! les - e n t i i i i ' t u s ozprimés par en 
lo! coeur sont tout un poème, je puis 
vous l'assurer, moi qui ai écouté, ai 
compris co coeur d'enfar.t. 

Oh ! la pauvre chére négrillonne! 
Vais soyons rassurés sur son sort. 

Monsieur le curé de Saint A instruit 
des dispositions de la petite Myrza 
l'adopta commo sienne, se chargea 
de ron instruction religienso et j 'ai 
lo plaisir de vous dire que — jo no sais 
plus par quel droit — j'eus le bonheur 
do lui pervir de marraine, il y a juste 
un mois anjousd'hui, la n'grillonno 
Myrza reçut au baplêmo lo nom chré­
tien do Marie. 

Heureuse petito Marie! 
Gll.UERTE. 

AVIS 
Nous t enons a faire savoi r h nos correspon -

d a n t s que , l 'espace nous m a n q u a n t , il nous 
est imposs ib le d e pub l i e r en ent ier le pro­
g r a m m e des d iverses maniièstal iuns a r t i s t i ­
ques . On devra se contenter d 'un compte-
r endu succint e t impar t ia l . Pr ière de n ' é ­
cr i re q u e su r un coté des feuil lets. 

M. L. J. Rivet, bion connu | ar l'orga 
nidation de ses pèlerinages en Europe, 
vient d'ouvri' au No 140 ruo St Dcuis, 
dfs salle* de vente do pianos. Après 
25 années dans le commerco de pianos. 
M. Rivet est un expert A qui l'on d..il 
s'adresser pour achats, accords ou ré­
paration do pianos. Afin do tenir tète 
a la coneurronro A outranco qui se fait 
aujourd'hui dans celte branche de com­
merce, M. Rivet a réduit d'autant les 
dépenses en n'ouvrant pas un grand 
magasin, mais ayant deuz splendi les 
salons où sont exposés S ' s pianos. Tous 
sont invités A voir oes msgnillques pia­
nos fabriqués A New York. M. Rivet 
invite tout spécialement les professeurs 
do musiquo e t en verra sea catalogues 
de pianos neufs et d'occasion A ceux 
qui en feront la demande. 

THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS 
— coin Ste-Catherine ot Beaudry. 

DRAME ET COMEDIE — Doux repré­
sentations |iar jour. — Admission, 10c, 
20c, 80c et lOj. • 
PARC 80HMER — Coiu Notre-Dame 

et Panel. — Programme . Varié — 
Tous les dimanches, après-midi, 3 hrs, 
soir, 8 hrs. — Admission, 10 ; Galerie, 
10c extra. 

* 
THÉÂTRE DES NOUVEAUTÉS — 
I 1861 Ste-Catherino, Bill Tel. Est 

1895.—COMÉDIE—Matinées : joudi et 
samedi, 10c et 20c Bottées : 10e, 25a, 
40o. Loges 50c. Soirée de Gala joudi. 

* 
THÉÂTRE PROCTOR 

On a joué la semaine dernière au 
théâtre de la rue Guy, la fa-nemo pièce 
A ihèso tirés du graud roman de Hall 
Ciin». 'The Christian". 

Sans exagération, c'est la meilleure 
production de CJ fameux drame que 
nous ayons jamais vuo A M intrêal. 
Tout était parfait. Miso en scène, ligu -
ration, couleur locale, tout est rendu 
avec la plus grande fidélité. 

M. Alphonse Ethicr a obtenu un im­
mense aliénés dans le rôlo écrasant de 
John Stnrm. Il a r-'iidu ce personnage 
étrange d'une manière totil-A-fait artisti­
que. 

l.e rôDsisympatiine deOlory Q iay-
l e é u i t tenu par Mlle Chotto. Elle 
aussi a créé une belle impression. 

Il faut aussi fairo mention spéciale 
de Mllo H den V ir • (Polly L »vo),de M. 
Sainnnlis (Lord Urej.etduM. B icliauan 
"Drake". 

THÉÂTRE NATIONAL FRANÇAIS 

L'interprét iiinuclla mise en scène du 
'Tour du Mondo on 81 jours", au théA­
tre National, étaient di<n«* de* plus 
grand élnzcs. 1-a direction do cette 
salle de spectacle tient évidemment A 
faire de mieux on mieux. 

Tous les tableaux— et ils sont au 
nombre reapoctabl» d» 1 1 — qui défilè­
rent devant les yeux charmé) des spec­
tateurs — panorama des plus intéres­
sants— mériteraient un» description 
que, faute d'capiioo, nous ne pouvons 
leur donner. 

Lu noinbreUBU figuration portant do 
très jolis et très pittoresques cottumes 
d'Hin lotis, d'Indiens, de matelots, de 
pionniers, otc., a évolué avec beaucoup 
do précision. 

* 
. THÉÂTRE DKH NOUVCAUTÉS 

M tigré l'appréhension d'une tompéra-
ture ausu maussid • q 10 celle do la se­
maine dernière, il y avait salle cooiol*. 

Mlle Moissonnisr a été tout simple­
ment exquis» dam Mute Des Prunelles 
et nous no Lii connaissions p u encore 
à ca degré', 1 0 talent d'interpréter lahau-
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to comédie.cello dp 8ardou, solidement 
charpeutéo, remplie de traita spirituels 
ct délicat» ct do situations bion moder­
nes, si di Mit ilea à faire ressortir. 

M. Dane avait un rôle écrasant f t il 
s'en est acquitté m mal tre, sans char­
ger ct convaincu de la roule sobriété 
qui fait la distinction d'un parfait hom-
medti mondo, tel querevépar l'auuttr. 
Mlle Mcryom ot tons Ifs autres artistes 
se sont parfaitement acquittés de leurs 
rôles. 

* 
E T R A N G E R 

On annonce la mort: 
A Paris: 
D e H i n r y Grévillc, autrement dit dc 

Mme Durand, l'auteur do quantité de 
romans français, 

Henry Gréville était née â Paris le 
12 octobre 1842. 

De M. Benjamin Constant, le peintre 
bien connu. 

Il .'tait né a Paris, le 10 juin 1845; il 
suivit les cours de l'école des bpaux-arts 
et les leçons de M. Cabanel. 11 débuta 
au salon de 186!) par ' Uamlct et le 
roi", et donna depuis, entre autres 
ceuvrcB,'dc g r s n d e B com) osi lions histo­
riques et des sujets empruntas A la vie 
orientale, signalés, les uns 11 les autrcB 
pour leur éclatant co'oris. 

No 31 — ON NE PEUT LE NIER 

Le BAUME R H U M A L guérit in­
failliblement la toux, le limine et la 
coquoluoho. 

MOfJ Dy\N I T E S 

J I U N T PATRIOTIQU 3 

( ancienne mélodie n itcur inconnu) 

Parole :de J . 11. MAI.0 A.Tnn«'-ol hnrinonuo ear A I.KX I - COST ANT 

()• • na- tiient, ai • mon» la /i i - Iri - e, Que 
— - rit. , a tempi. 

vent en - eu liir l'è - Iran - ijer />••» >•• • lni,»'.l faut 

f̂ triLf̂ ĝ  MO - Ire vi - e, Foir la dé - fendre et p o • té - ijer 

}±=Ê==±S=*Z 
- i •*=•—"-a» m- S»—f V 1 

Et li le elui - ron i.out op pet - le, Aux année 

il faudra cou - rir S'il faut ttM -jours vi-ore po'ir el - 'e, 

—Mlle Auna Maigret, de Nicolet, est 
en visite chex sa sieur Mme Arthur 
Saucisr 877, avenue de l'hôtel de villo. 

—Le major P. N. Brown, de Richmond, 
ost en promenade chez le Dr Dnplcssis, 
rue Guerrier. 

—M. Aimé Dion, avocat, dc Que 1 oc. 
était à Montréal dimanche. M. Dion 
estdeecondu au Biendeau. 

—M. et Mmo J. O. Bélanger sont de 
retour de leur voyage de noces A 
Montréal. 

—M. Raoul St-Gormain, du Tempi, 
est revenu d'un voyage de l'ouest. Il 
s'est rendu jusqu'au Satilt Ste-Marie. 

—M. Léon Qarnrau, de Montréal, est 
à Ottawa, 
—M.ct Madamo A. T. Charron sont 

revenus do leur voyago do noces A 
Troia-l'iatoles, où ils ont passé trois se­
maines. 

—M. Edgar Pelletier, oraployé civil 
ost parti pour une pro m nade de quel­
ques jours i Hawkcabury, Ont. 

• 
TF.ltKKHON.XK. 

—On nous annonce pour le 10 juin, 
le mariage de M. J. Napoléon Gauvreau, 
marchand do chaussures do Terrebonne, 
fils do M. Calixto Gauvreau, marchand 
et écltevin do la ville do Terrebonne, 
aveo Mlle Marie Louise Valiquette, fil­
le do M. Ovido Valiquette, cultivateur 
de Maacouche. 

Nos félicitations A notro ami. • 
(QUEBEC 

—M. E. 1 lansi n. ot Mlle Hansen, de 
Montréal, sont an ' Ii:\lpnti. 

—Mlle Baby Kiebardson est partie 
hier pour Toronto, en promenado chez 
sa btetir madame Smith. 

pour elle il faut «a voir mon-rir, S'il ftut ton -jnuri vivre 

pour el • /*, Pour elle, il faut Bavoir mou • rir... 

LÀ MBV.K. avec aocomi'iBnein-nt <!« piano. 35J che» J . G. Yen, 1732 Ste-Catherine, Montréal. 

PAROLES D'OR 
Je crois qu'il faut beaucoup courir 

pour attraper une pbylieie galopante. Les gens qui chassent l'éléphant no 
cherchent certain >ment [ as la p- tito 
trête. 

L'ivrogne est attaché par ses vices A 
sa bouteille comme ma sorrure A ma 
porte. 

ORAPHOLOUIE 

Noa correspondante «t oorroepondantei ne doi-
»ant p u s'attendre k ce qua nom leur disions la 
bonne aventure, Leur caractère ei t tout saqua 
nuui trouvons connaîtra A l'aido do la graphologie. 
Nuiiilcurrecomuiaudon* instamment do oowdioi 
sur du papier non réglé leur échantillon d'écriture 
et d'écrire couramment, comme pour un ami Intime 
à qui l'on n ' a rien à cacher. La signature complète 
— nom et paraphe — ne doit paa être omise, vusa 
grande utilii* pour l 'analree graphologique. 

L* graphologue ne répondra qu 'nnz lettrée ac­
compagnées de l'envoi d'un coupon do primée du 
I'AHBE-1 CMM. 

lUnrie tU. — Esprit on t-eu exalté 
de la b lu r r e r l e . emballement tre* facile, peu da 
volonté aime a r e la loer diriger, ca t dn tout éco­
nome, a line laa plalnr*. A 

Myosotis. — A du goftt et aime " la toilette 
Bflxei Impression able . ieu de volonté1, ni me le 
travail , amour do l'ordre, éeontmle bien en.on-
due, int< 1 igen.ee et vivacité. 

Jupi ter . — Esprit sérieux e t réfléchi, PTM 
d'imagination, ne s'emballant jamais , marche 
droit à son but. beaucoup do volonté et de sent 
artistique. 

Alfred Unlel. — Aimable ot spirituelle, que 1 
quea dispositions à la mélancolie, romanoeque. 
bon caractère, esprit peu sérieux, grand amour du 
plaisir, de l'air de la liberté, cherche à so faire ai­
mer ot v réussit, tout on n 'ayant pas boancoup do 
volonté. 

Connais pas. — Reprit lériouz ot réflrhi, pen 
d'Imagination, disposition* mélancoliques et ro­
manesques, sana emballement, amour do l a fa­
mille avec bei>«n>up de volonté et eens artUtlque-

Fenlllette. — Esprit grate, calme, froid et sé­
rieux Imagination active ot agissante, beaucoup 
d'ordre .économie bien entendue, caractère ent re­
prenant, amour du travai l , volonté ot eens artis­
tique. 

Illstnuri. — Caractère calme,sérieux et réflé­
chi) aimant le t ravai l , économie bien entendue 
un pou d'irrégularité de caractère, a imant leson-
re prisée, sens artistique, volonté peu arrê tée . 

Comme une feuille aa vent. — Beaucoup 
d'imagination au ^orvloo de aa coquetterie, ordre, 
économie, c p r l l légor et frivole ; ma If aimable et 
bon caractère, tachant se M r e aimer, sens artfj-
Ique, très peu de volonté, font doa grandeurs. 

— M. et M m e Ross B o n i re v o m i s ce 

UJUtin U> l e u r vi.VHiîe - \c n o o t n . 

1IKNHYVII.I.» 

Mardi, !•> G roui, à StQ-Mrgoa d • 
Hemyviile, M. Arthur Pigeon, Dot air i 
conduirait à I'mitel Mlle M u 
Demi r-. Le nouvel époux '-lui: a o j u m 
pay ne ilofou |rère, M. Alphonse l'ige. n, 
do V. rc|Éi re» Ct la n o u v i lie t ac . du 
BOII frère l'hilippe Deniers, d pulé a u x 
O'IIWMIIK h | <<ur Si Jeau > i Ib,-rville. 

1 A t> ii ili« tii.n nuptiale futd-nn , 
par M.iliaicur l'abbé .M.rlin. vicaire do 
Si .1- un. tpii Tit une touchante allocu­
tion aux futurs époux i.vant)o mariage. 

Une nnbae aolmnelle fut vi • n-
cxéou éo, au c-mre de l iq-ie.ie On put 
admirer l ea voix 1 s i lus auavrs et lis 
morceabx lea pluts i huiaia. ISmia- ne 
p. iiv..i!>. J-HXI.. r noun bil nue l e n o m d c 
Mil" i : i - . r , i :il ' . .inl. la dircolrico du 
chant, qu'on admira dat.a 1< a princi 
paux M» OH et i qui eat dû lout le riuc-
ces do ce t ie tneeie. 

Apri>a la m-mo, le dtfier fui prit 
cht* Mme A. L. Ddnura, mèro «I.; la 
n ariée, et les nouveaux e|x>ux parti­
rent enauito par I - Kntlanl pour un 
long voyage da noc s, emportant a v t c 
MIX lea H H i l i a i i a de bonheur d 'une fou­
le de parents et amia qui a'ét ti-nt reo-
dtiB H la station 1 ur dire u u j<»yt-ux 
"send ufl". 

Mr LUDGER D A L C O U R T 
Plombier, Ferblantier et Couvreur 

aulrofois au No 1 '-'76 do la ruo Sto-Cathorino, a transporté, au 1er mai 
dernier, son établissement au No 

I C O , r " u . e 2 v £ a , i s o : r x x i . e ' u . - s r e 

Le Magicien des Salons 

LES E X T R E M E S 

DEVINEK I.KS DEUX HOUTB ll ' l 'SK LIONS 

na DOMINOS 
J 'entends M. B ,nbon s'écrier m ren­

trant: 
"Loa oxlrémesl .. Jo connais co 

tour... Je lo tonnais 1res bien'... Los 
(xtrêmea se louchent... voilil- ." 

Ses voisins t e comprennent paa le 
moins du un unie ; mais il prend leur 
air étonné pour do l'admiration, ct son 
visage, rougissautde pwit-ir, s'épanouit 
dans un sourire d'orgueil, comme un 
ooquelicot au milieu d s épis dorés. 
Que M.Bonbon nous permette d'ajouter, 
puisquo nojsavoua ouvert c chapitre, 
quelques détails i sa lumineuse expli­
cation. 

Utilisons pour la dernière fols notre 
jeu dc dominos. 

Vous avez fait brouiller los dés au­
tant que chacun a. pu lo souhaitor. 
Vous propost z de quitrer la pièco ou les 
spectateurs sont réunis.et vous affirmez 
que.de l'endroit où l'on détirera quo voua 
vous retiriez.vous pourrez voirotdire les 
deux numéros formant Ira extrêmes 
d'une ligne do dominos composée avec 
l e Jen onlior et d'après les règles éta­
blies pour l'enchaînement dea dés les 
uns avec les autres. 

Toute la magie consiste ici i prendre 
et A emporter à l'insu de tous, un dé 
(qui no soit pas un double) enlevé au 
hasard, car les deux numéros de oe dé 
seront les mémea que los points qui Be 
trou veront aux denx extrémités de la 
colonne de dominos. Vous n'aurez donc 
qu'A n manlier cet innocent grimoire 
pour être considéré comme un habile 
magicien. Cette expérionce peut se re­
nouveler i l'infini en prenant chaque 
fois un dé différent, ce qui, vous lo oom-
pr. in.7., change très-houreusoment les 
numéros A deviner. 

No 33 — GARDEZ L 'ENFANCE 

L'enfant est sujet k tant d'accidents 
de U gorge... A. la moindre alerte fai 
tes prendra du- BAUME R H U M A L . 

A. Horloger-BijOUtier]V&f«? r u e Ste-Catherine T o u t e p e n d u l e à ê t r e r é p a r é e prise 

(Ci-devant chez B. A..QICKS0N) I e t d é l i v r é e à d o m i c i l e s a n s c h a r g e e x t r a . 
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C'est uue iustitulinn dont on parle 
beaucoup, nonseuloment à Montréal, 
mais par toute la Provit.ee de Québec. 
Et, l'on se dit partout, quo tous ces 
.aillants militaires canadiens français 
sont patriotes jusqu'aux moëllos. Il 
convient donc do la présenter â. nos len­
teurs, en mémo temps que son comman­
dant et do joter comme ça négligera.- nt 
quelques notes historiques. Lo com 
mandant Comte avait dopuis longtemps 
manifesté son intention de former uuo 
garde indépendante qui escorterait le 
Saint Sacrement dans les cérémonies re­
ligieuses, prendrait uno part active aux 
ftltes de la nation, ferait sonner hautot 
clair, l'amnurde ce qui est français, l'a­
mour du sol, dn pays, ferait admirer des 
foules nos compatriotes i\ l'allure fièro 
et martiale, une garde faisant dos ex­
cursions pour fairo do la propagande au 
dehors et, enfin, le 2 août 1898, le com­
mandant Comto était au comblo du 
bonheur. La Garde Ville-Marie était 
foudéo. Le recrutoment so fit rapide­

ment, ot en -eu de temps, nous avions j 
un RÉGIMENT de solides gaillards, tous] 
enthousiaste*, solidaires ot bons garçons 
COMME les cadets d-) O iscogna à M. de 
Cyrano. Las ch ISOS marchèrent ronde­
ment PAR la suite, l'attention publique 
so tourna vers co corps militatro indé 
pondant dont les journaux disaiont taut 
et si souvent, DU bien. Lo U octobre 
1901, la Gar-lo Villo-Mario ets.it incorpo­
rée parle Conseil de la Oité do Montréal. 
Il faut cependant accorder la grande 
part de cotte succession de BTICCÈS au 
commandant Comte, dont la ténacité A 
touto éprouve c-npècht l'institution de 
sombrer dès les débuts qui. comme 
tant d'autres rout BOUVENT pénibles. On 
se B utvic.it du dr-ipo w tricolore pré 
s nté A la Garde par les dames de Mont­
réal, il y a doux ROB. ot pour lequel 
Mme J.B. Morin s'est donne tant de mal 
pour réussir. Oo fut alors une bello fête. 
Pins l.ird, il y eut une autre bello fête, 
le jour où Mr J . Tarte, propriétaire de 
" La Patrie ". présentait A bi Garde un 

autro drapeau suporbe. Lt Garde fait 
des excursions qui nooossent pis d'être 
•-. T I - I V . M , fréquenter 1* Gtr.te Villa-
Marie, en faire partie, c'ott voiloir 
faire loi exercises physiques et gym­
nastique» commandés par l'hygiène. 

Ixss commandements s'y douuent tous 
en français ot lo public a ou souvent 
l'occasion d'admirer ses habita ma 
nœuvres. Lo corps do clairons ot t»rc-
bours, sous le corn m tndemont du clai-
ron-majot J . Deschênos, ost lo meilleur 
que nous ayons. 

M. M trios Neuville, capitaine do la 
fanfare, travaille actuellement A former 
un corps de musiquo qu'il vout rendre 
l'un des meilloura du Canada. 

Le commandant Comte espère cons­
truire avant peu un vaste t y -. où 
tons les 8|>orta et toutes los armes fra 
ternisoront: il y aur*. une vaste bai 
gnoire, dos sallea d'esorimo, de billard, 
do quilles, etc. 

La Garde Ville-Marie est l'endroit 

par • \ toll où l'on uultivo le déve­
loppement physhpio qui doit fiir l d.s 
homnes beaux ot forts, dot OOrPI ro­
bustes où l'esprit ne subira pai do dé-
failbinc '8 causées U ultipart du temps 
par dea déUbnments extérieurs : 
" mous saua in corpure san t, " oommo 
dit le proverbe. Cost l'eo Ir.iit oa l'on 
apprend, où l'on s'ivnu io, où l'.m oit 
honnête,sw.iabln et bol, où l'on pout 
passer des h -tiras agréth'et. Il siitrU 
•lo se présenter au iqu trtiers généraux, 
ruo Mitch -MOU, près do I» rue Mario-
Anne, loi lundi, mercredi et vendredi 
soirs do chaque sein tin •, ainsi q io lo 
diuiauch : après-midi. Los recru i sont 
toujours les bienvenus ; il ne aulllt quo 
o'av.iirdti patriotisme et de i ...i.bu-
lé. Nous publions anjo îrd'hui lo chant 
de marche de la Gard i Ville- Marie, 
composé par M. L. P. Ltirondeau, l'un 
do nos compositeurs cauadious las plus 
ou vogue. 

POUR RIRE 

Uno femme est accusée d'avoir volé 
>ta betteraves. 

— Votro état I demmde le prési-
de-Ut à l'accusée. 

— Veuve. 
— Mais ce n'est pas un état.. .— 

0irtle-ohampfl! ro, dit s-noiis quelle 

qualité ulle prenait quand vous l'ave», 
arrêtée t 

— La meilleure, mon présidont, tout 
ce qu'il y avait do mieux en betterave ! 

On demandait à quelqu'un des in­
formât i n* au sujet d'un notaire. 

— C'ost la fleur des honnêtes gens, 
répondit-on, et do bonno famillo ; tous 

ses membres ont été toujours notaires 
de pèro en fils ; ainsi l'on m'a assuré 
que c'est auprès de l'un do ses ancê­
tres qu'a été déposé l'Ancien Testa­
ment. 

En polico coneotionnelle, d'après 
Zodig : 

Lo président aâvère. — Accusé, 

vous persistes à nier le vol qui VOUB 
est imputé. Vous oubliez sans doute 
que deux por.-ontios vous ont vu ! 

— Ahl mon président ' doux person­
nes, o'ost bien peu, sur trento-huit 
millions do Français I... 

Un malade est au plue bas. 
Le médecin arr ive 

http://Provit.ee
http://ets.it
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U n B e a u B u s t o I 
KOTKK MÉTHODE l'F. TRAITE 11 KST 1-OIIR LE 

DPVELOPPEVIENT DE LA POITRINE 
possède, en plus do loin ICB autres systèmes, les qualités 

suivantes,dont nom garantissons l'exactitude: 
CERTITUDE. — Ca que nous prouvons par sujets vivants, 

photographies r t témoignages assermenté». 
RAPIDITÉ. — Au-une autro méthodo no peut opérer un 

aussi prompt développement. 
COMMODITÉ.—Aucun ctlort ou travail n'est nécessaire 

do votre part. C ost un traitement domestique. 
INNOCUITÉ.—3,000 médecins au Canada seul certifient 

rot avancé. 
COUT.—Très modique. Un seul prix pour lo pics aimplo 

comme pour le plus diQlcilo dea cas. 
Notre pamphlet, contenant toutes informations, est on-

, voyé gratis dans uno enveloppoordiuaire cachetéo, sur ré­
ception de 4c pour frais de nosto. 

MOI 0 1 M T O I L E T u , I . . . . . m . . 

LIBRAIRIE FAUCHILLE 
i 7 i a m e N t o - s ' n t b v r l a e 

M . t S O X f o s n i s I. r I !£.'> ANS 

Journinx h i b i o u M d . I r s i illu'lrfîi: 
I . " i'- III J ..ii 1 1 . il le -i.! le Pellt Parisien. 3 

I ! lu i • • N . ' i . . ; . . ! .Sc*n's: L . S i u r i r e , à 
cent. ; I, i Vie ismr rire. . e a t* ; Ls Ki i r i ' e , fi 
cents. 

Pi'blic ,it n - l i .stress b.-.nsn"u-llM t 
V • mina l.'irent* : t .- Mont- modern*. 1.r>e.Dts: 

t se turrs mudrrii-. lu eenU. 
Publi-.atu.ii< arll'lio'in» IUu«lr*os nar la photo­

graphie d'aprt) • nature : l.n Vio il• Pari- . Le mi-
rotr d» l'amour • t Lo Salt.n d« l'.i 12 2o rents le 
f-.ei.-ule. Mode» françol.cs puru'SiahU chaqu* 
semaine a rac pat*vn st.-til - .t natarelie à I eents 
' h iron.. _ • ' 

Abtinnsmrnts pris aux prix de Pa-li . 

Lu future veuve s'élance... 
Q lelle sollicitude I 
Et, avec émo'ion, "s'adressant au 

docteur, en lui montrant un monsieur 
que sa cravate blanche dénote comme 
notaire : 

— Docteur, ne restes; pas trop long­
temps aveo mon pauvre Ana oie... 
qu'il ait lu tVmps de faire ion testa­
ment. 

Doux pochards devisent sur le clin 
pitre de la fortune. 

— Moi j'voudrais t'êlro riche ! 
— Riche, à quoi que çu soi t ? No s 

Serions millionnaires, vois-tu, mon 
vii ux, que nous pou irions 'pas êtro 
plus pochards que nous le BO.i-uies. 

potn Un ex-n.iluiie so piéscnte 
louer un app.irieiu nt. 

— Oui, monsieur, nous vous ncccp-
tons... Vous mo plaies, et non- silo: s 
signer le bail.. . Vous n'avez pas d'en­
fants ? 

—,11s sont au cinietiùre I... 
L t propiiétaire tait semblant 'de 

verser une pleur ou deux. 
On signo lo b il . . . o on entend son­

ner. 
— Ti ns, fait le nouveau locataire, 

voilà le» enfants qui reviennont... 
— Itih I... je croyaii, qu'ils étaiout 

au oimotiiro I 
— Oui, madame, ils y étaient allés 

pour déposer une couronne sur la loin 
lie de leur oncle. 

AUX SOURDS. — Uns dame rtohe qui a dt< 
«•u'rie de sasurdlUS et du bourdonnement d'oreille 
.>ar les lympans artificiels de L'INSTITUT N I -
i'!"!£?s:* ™ i n t o * C l t 'nstltot la n s a t de 
f i l ium afin i\m toutes los personnes sourdes oui 
n o n t , u es uiny. T . do so proturoi les Tympans 
Plissent les «voir «ratuitemoni. 8'udreiwer à 
|L INSTITUT N 1 . c n 0 1 . 3 1 1 x , 780 , Eranri l AVSNIIS 
N n r - i o a a 

No 32 _ ET C'EST ÂÎNSl 
C V l si doux à promlie, le B A C 

ME IMIUMAL et cela fait tant de 
bien quaud on ost enrhumé. 

Dans uno maison isolée. 
Pendant la nnit, l'habitant et sa 

femme sont réveillés par un bruit iu-
solite qui se produit duns la chambre 
du bas. 

Tous doux descendent bien douce­
ment en toilette de nuit et arrivent 
jusqu'au cabinet de monsieur, oh un 
voleur, peut-être un ss-iasBiii I est on 
train d'explorer le secrétaire. 

Le msti consulte sa t m me d'un 
coup d'oeil et prend bien vito une 
détermination : 

— Vas-y, toi, dit-il. Il faudrait 
que ce toit un humme bion mal élevé 
pour oser frapper une femmo. 

— Papa Doliban, j 'avais planté des 
pommes do terre dans mon jardin ; 
savez Vous ce qui est venut 

— Parbleu ! Voilà uno belle ques­
tion, il est venu dos pommes do terro. 

— Pas du lout j il est venu des co­
chons qui les ont mangées. 

BIBLIOGRAPHIE 

P - K R I I R DU CIIKKTlKNtli i) . contenant, outrj 
I ' - ' i i D ' c» ordinaire*, un n r - M i ' l nombre Je 

l-rièro» ( I . plupart suivie* de pr<*scie .*•* Indn l fn -
«**•> 'iae l'un ne i roure PU dans l«» recueil* 
prtiVe» ordin»tre«. Parmi ecu dernière*, pou* ft* 

J ' '«m- particulièrement : lu ta liénÂdieiion iu 
•niai r"< - l ' i - " t » 'l 'i. eut •l'un- gro u Je t lli "H.-it - pour 
Ua penonne* qui l a i-urtent, coutr* toute* furtof 
ilo U QUI ion», mu-, t i . t tnAioe M l ' u préoerrA d« 
(•mineur* temporel*: •reident*. ruort* «ubltofl. o tc ; 

N- ' • l f /• -"' i ' Vô /. area Ici promesse i 
Ju taiut erehaege. — b a t » uu* apparition à une 
i l l u M f P ' r r m u c d«- Dieu, toute dévoue* aa culte 
du j r J o r i « M i i -oint Mn-Iiel. Anu.nia d'A'tonttc. c* 
i-nliit erchoiigo lui deoUni qu'il dé t i ra i lque l'on 
(•uinim-i.1 n . «on honneur neuf s .Ululions corrr--
pondaui a m n- u f - eh : i-ur* dea ange*. Il promit.cn  
c a m p ' D : - t i i o qucquiniu<iu*> lut rendrait occulte, 
ktirvits en te rend a ut & la Sa into Tabl<*> un oorld-
go do neuf unge* chut*!* d . t n - le* neuf* chucur*. L>o 
idufl. t K ) u r la rpcitatku quotidienne de ce* neuf 
ftaluiation*. il prutnit ton aJaUtanoo ot oelle de* 
Ante* dur in t tout le eoure de la TIO, et, aprèf la 
mort, la d 'I t . rauoe du Purnatolre pour *ol et pour 
*e* parenta. _ 

La Qfrh* am Chrétien, qui est nouoréc d* la ro-
optiiican iiilioti de plurtauri «rtSiueis forma vu po* 
lit • " V : tout à fait mignon, format do poche de 
vMle. 

Prix, pleine rrHuro toile, t r aneh t roogo-••• 0 16 
— — cr l r . — d. r.'* .. W 

— capitonné, tr. do rée - . . . 6 0 

V i c t o r N a d e a u 

Du Conservatoire de Phllsilslphle 

PROFESSEUR de MUSIQUE 
Orchestre pour Bals, Concerts,eta. 

o 35, St - Philippe, Mtntreal N 

ooooooooooooooooooooo ooooo 
A. G. LAGHANCE 

r a o r u i vu DI 

Mandoline, Guitare & Banjo ' 
Profrisaar à l ' In l i l a t Mont St-Lonis 

et an Collrao Sir-Msrlc 

181, rue St -Huber t , Montreal 
oooooooooooooooooooooooooô 

E. M a r c h a n d 

IlStte. A. Ch. H. A . //W.I 
P R O F E S S E U R 

d ' O r g u e k d e P i a n o 
8o, VISITATION, MONTREAL î 

Q A I S KTCUniB'•XT-iUltS D'KSCAMOTAtJK 
, <le») anciens et modern- ' , recueillis t t urrau-

i. i r i i . l tos,n. i volume n'-ce s ru iures . . 0 30 
A.-ec notre coupon. Si *n inoin*. 
Adresse, le Passe-Temps, Montréal. 

Voir a l ' avao t -de rn i i r e page la l iste des 
pr imes offertes i nos a b o n n é s . 

ETES-
vous 

SOURD? 

DE BOUR­
DONNE­
MENTS? 

S U R D I T É O U D ' O R E I L L E D U R E S E 

G U É R I S S E N T M A I N T E N A N T 
par notre nouvelle Invention. Les sourds-muets de naissance seuls sont Incurables. 

m wMsm nm mm wmwm. 
VOYEZ C E Q U E MONSIEUR 1. DEL M O U E . DE CHICAGO O I T : 

CuiCAOO le S Juillet, 1001. 
TUE I.TTB«itATiO!«aL A f » A L Ci.iBic, DM La Snlle Avenue. Chicago. 

SIet-.leurs. — t ' s i souSert dr imis nne dizaine d ' années n e surdité complete avec l i o u r T l o n n r 
ments itwiipnortalile* dans les oteiUes. j ' a v a i s perdu lout espoir de guCrison, quand un ami 
m 'a recommandé votre institution. 

i , f°UI v ? ? ° ? " " P ° ï ï * * ' l e s resuiiat» obtenus. SI tout le monde connaissait votre Insti­tution, Il n 'y aurnlt plus de sourds. * W " i u B W 

J 'nnrai soin de vous recommander partout . Bleu A voua, 

128-ie M * r ! I , 1 ' ; ! _ EXAMEN ET C O N S E I L . GRATIS. J- D E L M O T T B . 

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS « 
J * .s» St a u n P™* relativement bas, et il n 'est pas nécessaire . . . 

que vous interrompiez vutre occupallou habituelle. «î» J " J " 

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 6 9 6 La Salle Avenue, CHICAGO, I L L * 

M U H Q O E ET. 
:0' Di - o o m o 

'S 
De Fanfare et d'Harmonie t 

Des meillnnroa Ifaisons Européen­
nes et Américaines i 

* Les Cordes "Imperial" 
Pour Violon. Mtndo' lna. Uultaro. 

Banjo, etc.. i i i r . .n iP !*UMoii i . ni le* 
inellirurO' eur le march ' . 

'. - t ' i o n de toot Inatru-
meni de muflqne earVutôo a»ee ooin, 
dlllgenreot A bai prix. 

D. H . D a n s e r e a u , 
-.6 Rue Bonseconrs 

(?..« MONTREAL. 

Le " Passe-Temps " a transporté ses bureaux et ses ateliers 
au No 500a, rue Craig, à trois portes, côté Est, de la Côte 
Saint-Lambert. 

http://f-.ei.-ule
http://N1.cn01.311x
http://promit.cn
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NE RUINEZ PAS VOS YEUX 
à porter de mauvaises LUNETTES, LORGNONS, etc. 
pour enfiler uno i t w - u i l l r coudre, lire, écrire, elc . i s i ­
los voir le MEILLEUR FABRICANT do VKHRES 
OrTIQUKSet A J l STEURde LUNKTTE8. PINCE-
NEZ et Y EUX ARTIFICIELS do M o n t r a i , mille» 11 

ajustés s.luu Us u'aludiiB d'yeux, pour bi»n voir de L' i lN'et de PRK5. renforcir 
le» nerfs optiques, oorriirer les defuuta de l'œil, prévenir le névralgies, e lo , 

Médecin et Optioitu 
Gradué 

n i KtBU-Lnii. Consultez le Spécialiste B E A U M I E R 
20 ANS D'EXPERIENCE, PROF, A L'INSTITUT D'OPT 

1854 Sto Catherine, Montreal, j Entre la rue Csdioux et l 'avenne di 
l'Hôtel de Ville. 

Tous les chars éleotrlques passent devant la porto. • 
Comultatiom et Examen» rie la Vue gratuitement. :-: :-: 

Ouvert jour et nult-E-s QUALITÉ et TRAVAIT. (1ARANTIS.—»-S Lo Dimanche de 1 î l-
NOTICE.—Envoyez-nous par la poêle vos vieilles Lunettes. Lorgnons, o t c , avee < i o n i i t i . i i 

de leurs défauts ; a n retour, vous reeevrr s nos verres optique*, solidement 6 xés a nouf dans vo* 
• Pr ix $1.10, D'AVANCE. e i>rei l3trement et frais de i<oste oompris pour le 

anciennes montures. _ 
Canada et le» Etats-Unis. 

mm H . M . I I . « l l t l « i . i l l l W , . 

ch i rurg ien-dent i 3 t e 

2 2 RUE ST-LAURENT, i 
; Bail Tel Main 2818. J l t i N ' i lt 1.11... 

> • • • • • • • • • • • 

Luidger Balcourt 
FEKBLANTIEE, 
PLOMBIER, 
COUVREUR, 

Poseur d'Appareils à Gaz et à 
Ea; Chaude 

1 2 7 6 , SAINTE-CATHERINE 
MONTREAL 

•JARDIN D'AMOUR ( l e ) . - Recueil de soundI-
1 men's et bouquets pour le jour le l 'an, les fo-
tes, les nooee, etc. 1 volume. 

Pr i s . 1 fie- avec notre coupon, 10c. 
Adre.se, le l'u.-re-ï.• mI-B. Montréal-

LE CANABD 
.'..iiriml hebdomadaire humoristi­
que, cotitouaut 8 pages do bonB 
mota pour rire, caricatures, etc. 

ABONNEMENT (strictement payable 
d'avance), 00c par année. 

Nous acceptons les timbrea-poete du 
Canada ct des Etats-Unis. 

BUKBAITX R ATELIERS : 

1798 Ste-Catherine, Montreal 
A. P. PIGEON, éditeur-propriétaire. 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE OROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
6 essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement i 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

A CAP KM IH DKS J « U X (la Douvolleï.-RÔBle", 
1 A prjncii**, tin r.•*.*«•.«, cou blnalsona sur tous lea 
j e u s . , ' i i r llnlit- rt 'i'Ar.Rorn. 

Prix 1 avee notre coupon, lllo. 
Adreeso, le Paase-Teiup», Montréal. 

LA PATRIE 

3É& 

Donne des nouvelles rapidement 
et précisément. 

Elle a à sa disposition 
IM 8ERVICE DE I A PRESSE ASSOCIE, LE 
TELEGRAPHE, LES CLES DE TELEPHONE, 
DES PRESSES RAPIDES, UN SERVICE D'EX­
PEDITION ECLAIR, DES REDACTEURS, DES 
COLLABORATEURS, ET DES REPORTERS 
RENSEIGNÉS ET DU SIECLE, ET UNE ADMI­
NISTRATION PROGRESSIVE. 

i 

i 
* 

S I VOUS VOULEZ AVOIR TOUS LES RENSEI­
GNEMENTS DESIRES LISEZ TOUS 

- a LES JOURS K -

L A P A T R I E 
J o u r n a l C a n a d i e n p o u r l o a (Danaclients 

En vente partout, Un sou le numéro-

N O S F R I M E S 
Toute personne qui s'abonne ou renouvelle son abonnement 

pour un an d'avance (J,.Q), a droit à l'une des Primes suivantes : 
LES 25 MEL0DIE8 d'Ernest Lavigne, avec accompagnement da piano ot 

paroloa françaises et anglaises. Le prix ordinaire de l'ouvrage étant de 
$1.50, il faut ajouter 50c an prix do l'abonnement. Soit, en tout, $2.00. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la BRODERIE FRANÇAISE, la plus 
belle encyclopédie illustréo do tous lus travaux manuels détaillés de la 
femme. 

UNE ANNÉE D'ABONNEMENT à la G O O D LITERATURE, publication 
mensuelle américaine illustréo on couleur, comprenant 24 pages (format 
11$ z 1C poucos) de littérature anglaise choisie. 

UNE PIASTRE DE MORCEAUX DE MUSIQUE, CHANSONNIERS OO L I 
vit ES DIVRRS à choisir dans le Catalogue de Musique et de Librairie dn 
PASSE Tsa r s . Si l'on choisissait dos livres on morceaux de musique 
pour plus d'une piastre, on devra ajouter au prix do l'abonnoment le 
montant do cette différence. Demandez notre catalogue, envoyé franco. 

SIX MOIS D'ABONNEMENT AU PASSE-TEMPS — C'e/t-à-diro tous les 
numéros parus durant les six mois précédant exaclcment la date de 
l'abonnement. 

DIX ANCIENS NUMEROS DU PASSE-TEMPS à choisir dans la liste de 
la Musique déjà parue (voir I'urtie musioulo). Cee anciens numéros se 
vondont 10c chacun, et notro coupon de primes ne peut être utilisé en 
ordonnant îles anciens numéros. 

NOUVELLE METHODE D'ACCOMPAGNEMENT —Cette nouvelle mé­
thode se compose d'uno simple baguette sur laquelle sont marquées tou­
tes les clefs de la musique. A l'aido de cotte nouvelle méthode, noua 
garantissons qu'une personne pout apprendre tous les accords sans l'aide 
d'un professeur, et cela en quelques jours. Il n'est pas nécessaire de con­
naître la musique. La baguotto ost marquée de signes qui permettent de 
jouer à premièro vne et sans études préalables. On est prié de dire, en 
ordonnant, si l'on désire uno baguette pour piano droit ou carré, ou har­
monium. 

CENT CARTES DE VISITE, sur bristol oxtra tin, car.ictèros clasaiquos et 
originaux. 

UN BEAU CHAPELET, AMETHYSTE ou CRISTAL, chatne forçat, 
on argent, jolio croix carréo en argent ; le chapelet est renfermé 
dSns un étui en cuir. 

UN 8PI.ENDI.DE PAROISSIEN BIJOU de 360 pages, format de poche, 
riche reliure capitonnée en veau ou cuir de Russie, avoc monogramme do­
ré sur le plat, garde-chromos, tranche rouge sous or, coins arrondis, dont 
lo prix chez toua les libraires est de une piastre ; lo livre ost renformé 
dans une jolie boite. 

UN BEAU CRUCIFIX en aluminium avec ébèno incrustée, mesurant 34; 
pouces sur -f pouces. Les quatre bouts sont on forme de trèfle. 
Conserve toujours pa couleur. 

U N E PLUME-FONTAINE, dernière création on caoutchouc durci, avoo si­
phon ot étui. Article utilo ontro tous et en grande favour pour 
los personnes soigneuses qui, a. l'aido d'un instrument semblable 
» nn crayon, peuvent écrire à l'encre, co qui est toujours plus con­
venable. 

UN PORTEFEUILLE (BOURSE) MAROQUIN du Levant — doux nuan­
ces : noir et lavalière. Dispositions pour pièces de monnaie, billeta de 
banque, cartes de visite, etc. 

UNE SUPERBE P I P E en racine do bruyère, évidée à-la main. Fourneau et 
tuyau 2 pouces, bont d'ambre 2 poucos. Article riche. 

LE NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ANGLAIS IT ANGLAIS-
FRANÇAIS par Nugent, rédigé d'après les meilleures autorités 
et contenant tous le- mots généralement on usage dans 1rs deux 
lunguos ; fort volumo relié. (Ajoutez 5o pour lo port.) 

UN JOLI ALBUM, coin ol dos eu pelucha, t machos dorées, couvert orné de 
dessins artistiques où figurent l'or ol les plus jolirs couluurs. Arliclechio_ 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner lo bulletin ci-dossous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adressez Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

.190 

J . E. BELAIR, édit.-prop. du Passe-Temps, Montréal (Can.) 

Mon-in tir,—Vouilloz trouver ci-inclus la somme do $1.50 pour un 

an d'abonnement au Passe-Temps. Vous commencerez mon abonne-

mont aveo le No et comme prime vous m'enverrez 

Nom. 

Adresse..... • 

Noua acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis 

•••••eeeeeeeeeeeeeeeeeeo» 
Pour les clous, plaies, 
Panaris, dartres, eczémas N'utilisez nue L'ONGUENT de PIN PARFUME Produits français couronnés 

par l'Académie de Pa**» 

http://ioniiti.iide%20leurs%20d�fauts%20;%20an%20retour,%20vous%20reeevrr%20s%20nos%20verres%20optique*,%20solidement%206%20x�s%20a%20nouf%20dans%20vo*�%20%20%20Prix%20$1.10,%20D'AVANCE.%20ei
http://ioniiti.iide%20leurs%20d�fauts%20;%20an%20retour,%20vous%20reeevrr%20s%20nos%20verres%20optique*,%20solidement%206%20x�s%20a%20nouf%20dans%20vo*�%20%20%20Prix%20$1.10,%20D'AVANCE.%20ei
http://ioniiti.iide%20leurs%20d�fauts%20;%20an%20retour,%20vous%20reeevrr%20s%20nos%20verres%20optique*,%20solidement%206%20x�s%20a%20nouf%20dans%20vo*�%20%20%20Prix%20$1.10,%20D'AVANCE.%20ei
http://Adre.se
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V I E N T d e P A R A I T R E : 

L ' E C R I N 
NOUVK.AU CHANSONNIER NOTÉ 

Contenant des romance», chansons et mélodie* des meilleurs auteurs. 
Ce volume fait suite à l'ECKlN MUSICAL et L'ECRIN DU CHANTEUR 

qui ont obtenu un si vif succès 

Prix net, • - 35e cliaque 
Marchand d'Instruments de Musique, Importa, 
teur de Musique Vocale et Instrumeutale et Four­
nisseur de la plupart de nos Maisons Religieuses. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Ste-Catherine, Montreal 

J . G. V O I T 

Znroi du catak-gue sur demande. Téléphone llell Kst 20H. 

Une de nos l'rimes Gratuites (Voir page 7 1 ) 

NOUVELLE METHODE D'AGGOMPAGN 
!iHP!VF.rr'.K PAH 

G. P. O. HEROUX, YAMACHICHE. P. Q. 

s -
3 — - » a 

Cotte nouvelle méthodo ae compose d'une simple baguette sur laquelle «ont 
marquées tontes les clefs do la musique. 

A l'aide de cette nouvelle méthode nous garantissons qu'une personne peut 
apprendre tons les secords ssns l'aide d'un professeur, el cela, dans quelques 
jours. Il n'est pas nécessaire quo la personne sache la musique. 

Nous pourrions publier une longue liste de certificats attest m i t qu'un grand 
nombre de personnes ont appris leurs accords aveo cette méthode, et peuvent 
faire un bon accompagnement. 

La baguette est marquée de signes qni permettent de jouer & première vue et 
sans études préalables. 
• Envoyée franco sur réception de $1.00. 

Adresse* : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 

I Cristaux .d'Eau Minérale 
Pour préparer instantanément et à peu de frais une Eau Miné­

rale Saline et Purgative, d'une efficacité égale à celle 
des meilleures eaux minérales importées 

Ces orlstanx sont obtenus directement par evaporation, et sont mis sn pa-
quets contenant la quantité nécessaire pour fabriquer un demi-gallon d'eau 
minérale. L'avantage qu'il y a à se servir de oes orlstanx est évident. On 
évite d'abord les hauts frais de transport, ensuite la difficulté très grande k 
manier des bouteilles nécessairement grandes et fragiles, ? Une autre considé­
ration qui n'est pis la moindre, o'est que, au moyen d'un seul paquet de cris­
taux de 25 oentius, on peut préparer une quantité d'eau minérale, laquelle, 
achetée chez n'importe quel pharmaolen, reviendrait à 11.50 et plus. Au 
moyen de ces paquets de cristaux, noua mettons dono k la portée de tous, 
mime dans les endroits les plus recnlés, un moyen facile d'avoir sous la main 
un remède qui a été reconnu un des plus utiles au genre humain. 

Cette eau minérale est le meilleur remède da monde pour les constipations 
opiniâtres, la bile, le uni de tète, engourdissement du foie, le teint bistreai 
et contre tous les maux qui résultent dn manque de vigueur de l'estomao et 
des intestins. PRIX, 2ffo PAR LA POSTE, FRANCO. 

Prix spéciaux pour agents et pharmaoiens. » ' 
\m directions, qni accompagnent chaque paquet, sont très faciles k suivre. 
Adresses tenta nomma nde : R. Il A KIWI A M, seul dépositaire, 

* 129, rue du Champ-do-Mara, Montreal, Can. 
AVIS.—Ou aeospte les timbre-postes dn Canada et des Etats-Unis. 

ae*w»s»*»^*ws*rv'»v>*ei»***vs»vvse*>»'' rVs»¥»»->eV«**R^»Wi«**V l/s»V\IF 

I I S B A aftJl V É R I T A 

G R A I N S D E S A N T É 
d u D R F R A N C K 

Ces petites Pilules guérissent promptement : 

c o n s t i p a t i o n , - c o n g e s t i o n , M A U X D E 
Jf a - i o e i r t s » V é } - | i > M « j j ï L c VBifquBtie frsnjsiss cl-Jolnle en A t 

L • * * - " " cl reliquats* nnglitlta en noir. 

91 d e Sana j ; 
»\^do dactesTy/a 

ai*** 

* * V 
HASSIS. LEBOT. - K I W - Ï O R K rOUOERA A 0*| • T TOUT»§ PHARMAOll l i <-

t ê t e 
COULEUR* 

Nouvelles MANDOLINES Q - V L l t a r e 
Ces Instruments sont beaucoup plus facile à tenir et beaucoup plus 

facile à jouer, et commo ton ils n'ont pas d'égales 

PRIX i de $10 a $ 3 0 

Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations de toutes sortes exécutées à bref délai. Toujours en stock des Instrument, 
pour orchestre M fanfare à prix réduit. Violons faits à ordre. 

Aient poor F . Basson's, de Londres, Ani . , Pellsson, Qulnot a'.CIo, da Ljon, Prance, 

35 COTE ST-LAMBERT MONTREAL 

BO YEARS' EXPERIENCE 

I RADE MARKS 
DESIGNS 

COPYRIGHTS AC. 
An tone ponding n A k e t r l i nnd dooeiipMnn may 

nntri.iv nacori -kin our opinion froo whether rtn 
Itirentlnn I* probaHr p a t e n t - n h l o . r < i m i u u n ( C t v 
tlon**trlotlroonndentlnl. Ilnrtdhnokon l 'nicnu 
•ont free. Oldest nponci for ecciirHiK patenta. 

ratent* token throuiih Munit & Co. receive 
ijir'i.d notice, without charge. In Oie 

SCIENTIFIC AMERICAN. 
A handaomelr lllnatrafed weekly*. I-areeet cir­
culation O f n ' i y B C l e n l H l i ' Journal. Torino. |:t n 
roar: four month*, IL Sold tirait newsdealer*. 

MUNN & C o . 3 6 ' 8 " " " " * » » New Y o r l 
Drniirhomeo, «36 F SU Washington, D. C. 

0<HX)0O0OO<K>0^><)0<><><)<)^XHX>^ 

J. 
Elevé de Dominique Dueharme 

PROFESSEUR DE PIANO 
40 St-Christophe 

ck>ooos><>oo<>ck>o<>ooo<x><>oô 

Nos Frimes do Librairie 
Kn B'nbonnant ou ronouvellant son 

abonnement au I 'ASKE-TEHPS, on a 
droit à 11.00 de marchandise, k choi­
sir dans la listo ci dessous. 

es numéros se vondenl 10 s pièce. 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
DÉJÀ PARUS DANS U 

MIHUTOX 
C, lignifie CHANSON i M.. MONOLOGUE. 
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ROMAN INEDIT 
— M l — 

(suite) 
Puis, l'existence reprit son cours 

ordinaire et Jean BO sunlit de pins en 
plus étrnngor parmi tout ce qni l'on-
tonrait ; l'image attristée do Margaret 
riot le hanter avec plus d'insistance... 
U y avait maintenant troia mois qu'il 
était revonu : on avait attendu ce dé­
lai de trois mois avant du donner cette 
iête pour accorder au deuil de Char­
les Marnior co qu'exigeait la rigueur 
des convenance* ; ol Jean soutirait on 
secret de voir s'étaler dsns la maison 
do ses parents ce spectacle, do plaisir 
•lors quo lo proche et l'ami à qui ils 
doiaieut leur aituutiuu reconquise ne 
reposait pas depuis uno minée encore 
dans celte terre du Transvaal où, après 
•voir trouvé beaucoup d'or, il ne pos­
sédait plus en fin de compte qu'une 
tombe. 

Mais les mœurs du monde sont tel­
les... de plus on plus los douili devien­
nent importuns ot l'usage te fait le 
Complice du prompt oubli dos cmu's, 
ponr en restreindre ln durée aux plus 
étroites limites. Jean décidément 
n'était plus a co diapason ; les choses 
autour de lui h- froi-saicut et le bles­
saient ; il avait pris contact arec uno 
humanité plus vraie et meilleure ; et 
le souvenir d.- la simple ot grand'! vie 
agricole de l'Afrique australe lui fai­
sait paraître plus mesquines ct plus 
irritantes ces mœurs du monde spécial 
'l'ii était lo sien. 

S'il avait pu regarder à côté et au-
dessous, le mondo dn la bourgeoisie 
laborieuse, celui de» écrivains, des ar­
tistes, do tous les travailleurs do l'in-
telligonco ou dos brus, son finie en au­
rait été plus récoufurtée, et il aurait 
pris avec cmprossrmcnt la part à lui 
oévolue do la ta-i.e commun». Mats, 
parqué, par une sotte de fatalité socia­
le, dans la caste des oisifs, des pour­
suivante effréné* du plaisir, Jean B" 
demandait co qu'il allait bien pouvoir 
faire de la jeunosso ct do la vie, ct do 
*cs énergies morales reconquises. 

Certes, la blessure de son Ame était 
encore touto vive ot son amour pour 
Margaret Io poigoait douloureuse 
ment ; un faible so serait laissé aller 
» la mélnncolif déprimante ou bien au­
rait chercher la diversion dea plaisirs 
inférieurs. Jean ne voulait pas : en 
redevenant vraiment homme, il était 
aussi redovenu chrétien. CiB protes­
tants de là-l> •-. le 'ii t.- i- • et i un •. lin-
e °s, avaient, a leur insu, convertir ce 
catholique. Depuis son retour du 
Transvaal, sans oatentation comme 
•*ns respect humain, Jean pratiquait. 
P r , Ig religion est la grande écolo de 
1 action et du courogo ; elle apprend 
Jiorveillousomont à triompher dos dé-
"ullancea énervantes et a donner à 

1 "ir Us numéros 184 et suivants. 

l'existence, même ot surtout peut-être 
quand une grande épreuve esta sa ba­
se, un but utile et élevé. Si le jeune 
homme à co moment s'était senti appe­
lé do Dieu, il se serait dirigé volontiors 
vers le sacerdoce ou la vie monastique. 
Mais cette voio sublime n'était point 
la sienne. I.e sillon qu'il avait à tra­
cer était sans doute plus humblo. 
Cotto tâche, quollo qu'elle fût, Jean 
voulait la remplir fidèlement. Et il 
attendait, anxieux et tourmenté par 
l'aiguillon do tontes ses douleurs, que 
co labour apaisant et plein do puissan­
ce consolaitico fut montré par la I'ro-
vidonce à sa bonne volonté. 

XI 

Mais c'était plus difficile qu'on ne 
le croirait pour ce fils de millionnaire 
du trouver une occupation utile et sé-
rieuso et non pas un moyen plus ou 
moins ingénieux de tromper son oisi­
veté. Jean ne possédait en fait do 
diplôme quo le baccalauréat pur et sim­
ple ; il n'avait fait ni sa médecine, ni 
Bon droit, n'avait suivi les cours d'au­
cune école supérieure et, bien qu'il 
s'interressftt virement, comme tout 
humilie cultivé, à la littérature et aux 
arts, il n'avait ni asser. d'aptitude» na­
turelles, ni assez d'études spéciales 
pour s'improviser peintre, composi­
teur ou écrivain. Or, il atteignait 
8"s vingt sept ans, Tige où il faut 
I tre entré .le uii-, un certain temps dé­
jà dans uno carrièro si l'on désire y 
faire son chemin. Jean demanda con­
seil il son père. Le banquier, surpris 
d'abord do l'état d'Ame de son fils ot 
no pouvant s'en faire uno idée complè-| 
to, mais comprenant lui Thommo de 
l'activité continuelle, le mal de l'inac­
tion, n : un i d'associer pour tout do 
bon k ses all'aires do bauque, le fils 
qui lui revenait des paya lointains, as­
sagi c t mûri. Et dès lors, Jean eut sa 
place dans les bureaux de Bon père ; i l 
romplit à l'égard de celui-ci le role 
d'un secrétaire ot d'un premier em­
ployé. Ce fut de bon cceur et avec 
un zèle sincère qu'il se donna à ces 
fonctions. Cela lui fit du bien de se 
sentir utile et lo travail machinal et 
régulier apaisa l'inquiétude cuisante 
de ses peusées. Mais ce labeur n'é­
tait pas cepondnut celui que ses aspi­
rations avniont appelé. Jean étoulfait 

dans l'atmosphère du bureau, au milieu 
des chiffres et des formules commer­
ciales. Où était, hélas I la vio en plein 
air qu'il avait menée ou Transvaal, 
l'énergio qu'il avait déployée pendant 
l'année passée aux abords de la mine, 
et le travail rustique et joyeux de la 
ferme que la chère présence de Marga­
ret enchantait I Mais Jean s'était juré 
à lui-même do réagir et de lutter vail­
lamment contre le découragement et 
la tristesse déprimante. Se forçant 
au travail aride et dépourvu d'attrait 
pendant la plus grando partie de ses 
journées, il chercha des distractions 
intellectuelles pour ses heures de loi­
sir. Les études scientifiques l'inté­
ressaient ; mais il aimait surtout, 
quand il en trouvait l'occa-iou. à aller 
entendre une conférence géographique 
qui ouvrait devant lui les horizons des 
pays lointains et disait l'existence 
mouvementée des explorateurs et des 
pionniers intrépides, Le théfitro que 
Jean avait tant aimé, ne l'intéressait 
plus : par une réaction contre son an­
cienne vie, presque excessive, tout ce 
qui avait un coté mondain le repous­
sait. Une pièce vraiment bollo et vi­
brante, comme il en éclôt à rares inter­
valles au milieu des banalités ambian 
tes, avait seule le pouvoir de ramoner 
Jean pour son propre compte, sous la 
clarté îles lustres, devant une de nos 
grandes scènes parisiennes. S'il assis­
tait à quelque autro spectacle, o'était 
k titre do corvée et par une méritoire 
complaisance, pour y conduire sa mè­
re et sa sœur, ù la place du banquier 
empêché. Ces prétendues obligations 
de la vie mondaine auxquelles on l'as­
treignait, lui étaient dans son état de 
sensibilité douloureuse, une contrainte 
indiciblotnent pénible. Mais parmi 
ceux qui l'entouraient, sauf peut-être 
son père, un pou plus clairvoyant que 
les autres, nul n'aurait pu comprendre, 
ni sut tout respecter ses répugnances. 
Sa sœur le traitait de sauvage en sou­
riant, et sa mère, aussi éprise de fêtes 
ot do plaisirs que la joune fiancée, 
croyait agir dana l'intérêt de >on fils 
on l'entraînant au plus fort du tourbil­
lon pour le distraire de oe qu'elle appe­
lait sa "mélancolie du Transvaal. " 

Le bal donné en l'honneur de son 
retour n'avait été qu'un prélude j plu­
sieurs autres l'avaient suivi et ce fut 
bientôt la soirée de con-rut d'Armando, 

le lunch qui suivit la messe do maria­
ge, puis un peu de calme soudain, lors­
que los jeunes époux furent partis 
pour lotir voyago do noce. Kt comme 
il fallait que tout vint aviver la dou­
leur secrète do Jean, celte union baséu 
sur tant de calculs intéressés, arec uu 
fond tant de légère!, et si peud'amour 
mutuel, lui rappelait par le contraste, 
son pur et triste roman arec Margaret 
et leur tendresse mutuelle si profonde 
et si cruellement brisée. 

U trouva enfin k sapoino intime un 
romèdo plus officies que le travail ma­
chinal de la bmquo ot mémo que los 
cours do géographie et de science qui 
lui ullraient cependant un intérêt par­
ticulier. La meilleure consolation quo 
puisse goûter un < mur blessé, une Âuio 
malade, une vie éprouvée, lui fut révé­
l ée Un p rétro indiqua a sa secrète 
désespérance, tout un monde nouveau 
pour lui et que jamais onco e il n'avait 
exploré, le mondo lamentable de la mi­
sère. Jean, en seciot, cachant sa con­
duite nouvelle à ceux qui l'auraient 
trouvée étrange, apprit k gravir los es­
caliers sordides des hauts étages où 
sont loa mansardes nues... où dis mal­
heureux subissent l'agonie quotidien-
no du dénuement et do la faim. De­
vant ces intortunts autrement grandes 
que la sienne, il reprit du Cceur el coui­
ne il arrive d'ordinaire, dans l'oxor-
oico do la charité, il oublia ses propres 
souffrances en so préoccupant do sou­
lager celles ilo ses frères en Jésus-
Christ. I l fit partio d'une de ces as­
sociations de jeunes gens fondée par 
saint Vincent do l'aul pour la visite 
des pauvres et qu'on no louera jamais 
assez... Dans la société de ses nou­
veaux compagnons, Joan s'apporçut 
qu'il y avait parmi les jeunes gens de 
Francs, d'autres Ames quo callus des 
snobs et des hommes de plaisir. 

I l recouvra donc la sérénité, lo cou­
rage, la fjice morale, mais il resta 
triste au fond et mal k l'aise dans l'ex­
istence contraire à sos aspirations qui 
lui était faite... 

Le banquier, sans qu'il y parut, 
étudiait son fils depuis longtemps. 
Il voyait que Joan n'était pas heureux 
et se préoccupait viv. nient do lui. 
I l devinait ce qne les réticences dc 
son fils avaient essayé de lui cacher... 
uno inclination do jeunesse foruiéo là-
bas, au Transvaal... pour cotto petite 
fe. mie.ro boër, pout-être, se di­
sait • il, dont il évito de 
parlor, so troublant uu peu quaud 
j'affecte de l'entretenir d'elle... I l est 
bion évident qu'aux yeux du banquiur 
un pareil sentiment ne pouvait avoir 
d'autre importance qee celle d'une 
fantaiaio passagère. Mai» cet to fan­
taisie faisait souffrir Jean : il suffisait, 
il fallait l'en guérir... E . M. Mitu-ivl 
songea avec un scepticismo sago d'hom­
me du monde que i i-u ne guérit d'un 
amour ancien comme un nouvel amour. 
U se mit donc eu tête du marier Jean 
et même, pour pou quo la choso no 
fut pas impossible, de fairo faire à ce 
jeune homme sentimental un mariage 
d'inolin lion. Le banquier avait assez 
de fortune, certes I pour payer k son 
fils ce luxo de oboix. 

M. Mimerol n'i tait pas ombarnssé do 
trouver autour da lui des jeunes filles 
aimables, jolies ot bion dotéos, toutes 
disposées k bien accueillir ses ouver­
tures matrimoniales en faveur de Jean. 
Le consentement des parents serait, 
sans aucun doute, facile à obtenir, 
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car plus d'une mère convoitait discrè­
tement pour gendre le jeune homme 
qui joignait à des qualités personnelles 
indéniables, l'attrait supérieur d'une 
grando fortune. Le plus diHicileétait 
de choisir la jeune fille capable d'ins­
pirer à Jean un sentiment assez puis­
sant pour lui faire oublier son rêve 
exotique, do pincer adroitement sur 
son chemin l'enchanteresse et de mé 
nngor los péripéties voulues d'un ro­
man qui gard&t toute l'apparenco du 
spontané et de l'imprévu. Le ban­
quier, qui s'ttait, au cours do son exis­
tence, fort peu occupé de diplomatie, 
se disait qu'uno femme aurait été plus 
apte que lui à mener celte délicate in­
trigue ; mais pouvait-il découvrir son 
secret à uno élrangèro ou mettre dans 
la conlidonce la mère do Jean qu'il 
savait ne pas être tisses maîtresse d'el-
lu-îm'uie pour garder uno disorélion 
absolue à l'égard do ton fils. M. Mi­
merel ne pouvait donc compter que sur 
lui seul pour tendre à son fils cette 
affectueuse embûche dans laquolld il 
espérait voir B U C C O M H . r on même 
temps la mélancolie du jeune homme 
et son irréalisable amour. 

X I I 

Après avoir longtemps balancé, le 
banquier lui.'sa tomber son choix sur 
uno jeune fille... Mademoiselle Laure 
Montnut-ior avait lo grand don de ln 
femme, ou du moins celui que les hom­
mes un pou superficiels estiment tel, 
la beauté. De plus, elle était intelli-

f 'i'iite... îh li-, cola vn H m» dire, et il 
tait évident pour le père attentif et 

perspicace, quo Joan lui plaisait. 
Madamo Montausier était précisément 
liée d'une manière toute particulière 
avec Madame Mimorel. Rion de plus 
aisé, sous prétexte de soirées, de par­
ties, de fétes quo do rapprocher fré­
quemment les deux familles ot partant 
les deux jeunes gens. Mademoiselle 
Laure se prêtait merveilleusement au 

f lan du banquier : on eût dit qu'elle 
avait deviné et qui pouruit alfirmor 

que ra finesso feminine ne l'avait 
pas plus ou moins pénétré 1 Elle 
no cherchait pas il séduire le grave 
jeune hommopar l'étalage ordi­
naire des coquotterios banales ; 
au contraire, elle affectait lu 
simplicité dans sa mite cl, dans sa ma­
nière d'êtro à l'égard de Jean, uue ca­
marade ie cordiale paraissant exclure 
toute arrièio-ponsée. E lh soutenait 
avec lui volontiers, à l'occasion, une 
conversa lion intellectuelle, le faisait 
s'animer pur dos sujets élevés el sérieux 
ot parvenait a l'intéresser. La mère 
de Laure logardait avoo uno satisfac­
tion secrète B'ébauchor cette intimité 
entre sa fille ot celui qu'elle désirait 
plus que jainai- lui donner pour mari ; 
ot, sans en avoir l'air, leur ménageait 
les apartés. Le banquier triomphait 
par-devaul lui-même en présence de 
ce commencement do succès si facile­
ment obtenu. I l voyait son fils qui 
ovuit jusque-là paru souffrir une péni-
blo contrainte toutes les fois qu'on 
l'obligeait à paraître dans lo mondo, 
prendre un indéniable plaisir aux soi­
rées dont la jeune Lauro faisait partio 
et accompagner volontiers sa mère 
dons les visites qu'elle rendait à Ma­
dame Montausier. I l crut avoir déjà 
gagnée quand ES ftinino vint un jour 
lo trouver dans son cabinet pour lui 
dire on coufidonce : 
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Notre journal ett certainement 
Une excellente et sûre affaire, 
Peut-être qu'un hou placement 
Intéress'rait Monsieur voir' père. 

Non, mais j'ai, etc. 

Alors vous avez îles r'Iations 
Auprès de personnes d'importance, 
V-mt </•.-,• ; de protections 
Qui vous asstir'nt qurli/u'inlluence. 

Aon, mois fat, tic. 

Mon p'tit ami, faut Huilier, 
Vins diva maintenant comprendre 
Qu'vous n'savez rien d'votr' métier, 
Je rous salue. Allez l'apprendre. 

Pourtant j'ai, etc. 

— Notre Jean parait épris de Ijiuro 
Montsuaier : si nous les mariions t 

— Je no demande pas mieux, ré­
pondit le banquier, commo s'il accep­
tait l'idée qui lui était suggéréo. Et , 
si vous êtes de cetto avis, jo parlerai 
nu pins têt à .lean. 

Mais aux premières ouvertures que 
lui fit son pèro, le joune homme témoi­
gna une surprise trèa vivo, bien étrange 
on somme, car une proposition de ce 
genre était bien ratiirolloà son Age ot 
dans sa situation. 

— Une choso très naturelle, en 
effet, mon père, répondit-il, mais 
qui m'étonne ainsi parco que jamais, 
jamais, en causaut avoc cette jeune fil­
le, je n'avais pensé... 

— El bien, nous y avons songé pour 
toi, voilà tout. Cotte jeune fille nous 
semble réunir toutes les qualités néces­
saires ponr le rendro houreux. Elle 
est belle, intelligente, assez sérieuse, 
bien élevée et bion apparentée •• 

Jean écoutait, pensif, les yeux à ter­
re. Avec une certaine im|iatience, le 
banquier lui demanda: 

— Voyons, ne to plilt-elle point J 
tn te rapprochais d'elle si volontieis 
ces temps ci et tu paraissais trouver 
tant de charmes à sa conversation I 

Le jeune homme releva U tête : 
— Mais sans douto, mon pète, je 

trouve Mademoiselle Montausier très 
agréable et supérieure à la plupart 
des jeunes filles qu'on côloie dans 11 
monde. Toutes les qualités que vous 
di tes , joies lui reconnais volontiers. 
Mais ce n'est paa une raison pour que 
je désire l'épousor... 

— C'en pourrait êtro nno pour te 
fuie condescendre à nos désirs on ac­
ceptant oe mariage. 

Au milieu de la préecupation grave 
quo ce sujet de conversation éveillait 
en lui, Jean eut un sourire : 

— Vous oroiriez-vous donc si sûr 
de me voir agréer par lu joune fille 
et pur sos parents l 

— Nous avons los motifs les plus 
sérieux, s'empressa de dire le banquier 
qui so reprenait un peu à l'espoir, de 
compter sur une réponse favorable 
Voyons, tu ue sais pas te décider si 
vite : veux-tu du temps pour réfléchir! 

1,0 s o i n ire s'était déjà éteint sur les 
lèvres du jeune homme. Il répondit 
aveo uno formelé triste : 

— J e regrotte bien vivement, mon 
père, do ne pouvoir outrer dans vos 
vu's, de vous aflliger pout-être... mais 
l,i rélloxiou serait inutile : ce mariage 
est impo M B ! - . 

La décept'on du banquier était 
cruelle. I l avait si bien cru au succès 
de son innocente machination,au pen­
chant de Jean pourl-aure Montausier I 
11 voyait déjà sou (ils guéri et houreux. 
Hélas I l'illusion avait été courte et lo 
rêve paternel s'écroulait. Le banquier 
copondant ne voulut pas encore s'a­
vouer vaincu. 

— Co mariago est impossible, me 
dis-tu t En aimurais-tu mieux uno au­
tro I As-tu remarqué daus notro entou­
rage uno jeuno fille qui te plairait 
mieux que Lauro t 

— Non, certes, mon pèro ; et ai je 
songeais au marisge... je ne saurais 
mieux fairo quo d'accepter votre choix. 
Mais vraiment, jo ne peux pus... jo 
ne voux pas me marior. 

l.o père affligé, irrité en mémo temps 
par cetto déclaration froide ol absolue, 
ue garda plus de mesure. 

— Pour rester tldèlo à toc amour 

absurde et ohimérique I s'écria-t-il. 
Crois-tu que je ne t'ai point deviné 1 
Ce que tu as évité de me confier, jo 
me le figure aisément : une femme i -
perçue là-bas dam nn décor étrange 
ct sauvage qui lui a prêté à tes yeux 
des charmes particulier'.. . la jeunesse, 
l'imagination surchauffée par le soleil 
d'Afiiquo. Certes mon pauvre Jean, 
dil-il, n'adoucissant très vite, je com­
prends très bion tout cola ; o'est de 
ton Age ; ce sont les folies qui voua 
prennent entre vingt et trente ans, qui 
pondant quelques jours, qnelqnes mois 
ou quelques semaines, soïou lo caractè­
re ou le tempérament, vous possèdent 
t ut entier et dont ou sourit plus tard, 
si tu savais 1... 

— Mon père, répondit Jean, décidé 
tout à coup à lu plus outièro franchise, 
ju crois que mon ulfeclion pour l i fille 
du fermier boiSr qui m'a recueilli la-
blessé, est d'une trompe plus solide, 
d'une essence plus sérieuse et qne ja­
mais je ne mo raillerai moi-même de 
l'avoir éprouvée. 

Le binquinr no se méprit pas à l'ac­
cent do son fils. U comprit qu'il s'a­
gissait d'nn sentiment plus solide et 
plus profond qu'un caprice. Et le 
i égard.mt jusqu'au fond de l'Ame, il 
lui demanda : 

— Pourquoi, s'il un ost ainsi, n'as-
lu pas songé à l'épouser 1 

— Hélas ! murmura Jean, là aussi, 
je me suis heurté à l'impossible. 

— Voyons, conte-moi comment tout 
cela s'est passé. J o puis le compren­
dre mieux peut-être que tu ne pen.es ; 
et peut-être à nous deux, mon panvre 
enfant, trouverons-nous un remède à 
uue situation quo ma tendresse pour 
toi mo rond biun pénible. 

Et Jean dit tout à son père: sa lassi­
tude secrète, son dégoût profond de 
l'existence qu'il avail menéo jusqu'à 
son départ | our le Transvaal ; le re-
uouvellemont d'abord produit en lui 
par la vie d'aventures menée avec Char­
les Marnier. Puis la révélation qui 
lui avait été faite d'une vie meilleure 
encore, plus normale, plus élevé© et 
pour laqtiello il s'était découvert tout 
à coup dos aptitudes étranges. Et, 
mêlé à tout colu, son innocent roman, 
cet amour d'abord vaguo et inconscient 
pour Margaret qui avait grandi et s'é­
tait fortifié de jour en jour au contact 
des vertus «impies et fortes de cette 
jeuno fille ; eet amour qui s'était om-
paré de tout lui mémo quand i l avait 
•n qu'elle le partagoa t, les espérances 
caros8éos en commun, puis la démar­
che décisive auprès du vieux burghor 
el l'écroulomont désespéré d t rêve. 

L t voix de Jean so brisait en nar­
rant à son pèro cotto dornière scêno, 
dus lurnios qu'il s'efforçait en vain do 
refouler lui montaiont aux yeux. Le 
banquier serra la main do son fils en 
lui disant : 

— Soi - homme, Jean ; surmonte ta 
faiblesse ot écoute-moi : 

Je ne veux pas l'adresser de repro­
ches ot pourtant tu ra'avoues toi-même 
que tu étais prêt aussi à engager ta 
vio, sans nous consulter, ta mère et 
moi. Mais je te dois doublement d'ê-
tro in lulgont, car moi aussi j'ai eu dos 
torts envors toi, doa torls graves qno 
jo reconnais en ce moment : j'ai suivit 
le courant du mon le qni est le nêtre 
et j ' a i sacrifié aux préjugés de la socié­
té lrivole qui nous entoure. Tu valais 
mieux décidément que l'éducation 
que je t'ai donnée ; et tu avais une au-
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0 tempi, «u*//cii(<< ton vol et vous, heuret prppicel, 
Suspendez votre court/ 

Laistcz-noui tuvoursr let rapidet délieet 
Det plut beaux de not jours, (bis) 

Auit de malheureux, ici-bai, vouiimplorent, 
Coulez, coulet pour eux I 

Prenez avec leurs jours les loins qui let décorent 
Oubliez let heureux, (bi») 

Mail je demamle en vain quelques momenlt encore, 
Le tempt m'échappe et fuit ; 

Je dit à celle nuit : toit plus lente et l'aurore 
Va dittiper la nw'l. (bis) 

tre urne que cells des beaux fils avec 
qui je t 'ai laissé frayer. Tu étais ri-
eho st je t'ai condamné à l'inutilité, je 
suis sans excuse. 

— De grâce, mon père 1 interrompit 
Jean. 

— Laisse-moi dire, nous nous expli­
quons entre hommes t celte heure, 
droitement et franchement. J'aurais 
dû l'obliger tout jeuno su travail el 
te diriger vers uno carrière déterminée 
qni aurait été en rapport avec tes ; . •• 
chants et tes goûts... Tout ce qu'il y 
avait en toi d'activité, de hosoin d'ac­
tion comprimé s'est réveillé lt uue cer­
taine houre. Tu as voulu slfronlor le 
travail, los aventures, les dangers pour 
nous sauver de la ru ine ; et puis, obéis­
sant aux .iflinilés secrètes de ta nature, 
tu as pria goût au danger et sux aven­
tures, mais au travail surtout. Et 
c'est cela, mon onfaut, qui te fait hon-
nour. Puis -1. n • un milieu spécial, 
dsns des conditions particulière<, ton 
cieur de jeune homme que la vie de 
plaisirs avait assoupi, s'ont ré eilléso i-
oain. Certes, la Limine dont tu tue 
parles était sans doute iligm do toi, 
puisqu'elle a compris co que valait 
ton amour, puisqu'elle aussi l'a aimé... 
Et veux-tu que jo te le diso t... Si 
étrange, si invraisemblable que co fait 
eut pn p traître aux yeux du monde : 
le fils du banquier Mimerai devenant 
le gendre d'un foruiier boilr, tout bien 
pen-é ot voyant los cho-os comme je 
les vois k cette heuro si cet entêté 
burgher avait voulu jo l'aurais donné 
mon consentement. 

— Mon pèro, jo vous on remercie, 
et, d'autant plus atuâromcul jo regret­
te. . . 

— Les regrets de ce genre no ser­
vent de rien, mon e n f u i ' , ils nuisent 
au contraire. Et pnisque lu oa dore-
nu un homme do courago ol do volon­
té, aimant la lutto, il fiut omployor 
cetto énergie reconquise k te Vaincre 
toi-même, à triompher de Cotte ti isle-t­
ee, de ce désenchantement qui lu f.nt 
souffrir et qui l'enlèvent la force, qui 
t'énerveraiont à la longue et te ren­
draient do nouveau incapable do Vou­
loir et d'agir. 

Vois-tu, le tem|ta, si nouslo laissons 
faire, par sa seule action bienfaisante 
et proridentiollo, console dos plus fui­
tes douleurs ot guérit dos plus vivos 
passions. On n'oublie pas, si tu veux, 
quand il s'agit de certains sentimout.s 
entrés bien à fond dans l'Ame, nuis 
on souffre moins do jour en jour ot la 
blessure devient cicatrice, futilement 
co recouvrement do lu santé murale, 
il faut y consentir. Aimer à vivre 
avec ses sour uni rs et st tiistesso n'est 
pas le moyen de s'en délivrer. Pnis­
que tout espoir t'est enl?vé du côté 
de ton réve, il faut savoir y renoucor 
ot fixer ta vie d'uno monièro dill'.!, n 
le. 

— Je le voulraia, murmura Joan.. . 
— Ne commence donc pas alors par 

ma dire quand je to fais une proposi­
tion pareille It cello de tout k l'houro 
qu'un mariage est pour toi chose im­
possible I Quelle serait ton existouce, 
•n dehors du mariage !... Kst-co une 
pensée simplement raisonnable do te 
figurer que ce roman ébauché au 
l'rsnsvaal doit t 'empteher à jamais do 
choisir une fommo, de fonder uuo fa­
mille t... 

Jean, de plus en plus grave, réflé­
chissait. Les p truies de son père lo 
taisaient descendre jusqu'au fond de 

lui-même ot s'interroger : — Décidé­
ment se marierait-il tm jour ou bien 
resterait il k jamais 11 lèle à cet amour 
sans espoir 1 un s'interrogeant ainsi 
loyalomcnt, franc envers lui-même, 
Jean sonlit quo plus tard, - ans doute, 
quand la hlossuto serait cicatrisée ot 
sa ttucu moins douloureuse, il pour­
rait songer a une autre union. 

—Mon père, dit-il, votre langage 
est celui do la raison et do ln vérité : 
je ne m'attacherai pas obstinément tt 
un îêvo irréalisable. Jo répondrai à 
vos désirs,.... jo me marierai... quand 
jo pourrai apporter uno affection vraie 
exompto d'urrière-penséo à celle qui 
deviendra ma comptiguo. Mais dans 
ce moment, jo ue le puis pas encore. 
No me pressez pas, jo vous on prie, 
donucz-inoi du temps.. . I.ii--• /.-moi 
mo résigner ot envisager l'avenir... 

XIII 

Là-l'i . dans la forme boiir, où le 
départ do Jean avait laissé un si im­
mense vido, Margaret n'attendait rion 
du temps, et no voulait, elle, ni gué­
rir, ni Être consolée. La femme, plus 
nibénieut quo l'homme, donne toute 
son Ame dans un premier amour ; et, 
quand il s'agit d uno créature d'élite 
commo la petite-fillo d'Erasmus et que 
celui a qui elle a engagé son cœur on 

était digne, il est rare qu'elle se re­
prenne. Margaret sentait qu'elle ne 
se reprendrait pas ot qu'elle n'oublie­
rait point. 

En vain, son grand-père chercha, 
surtout dans lus premiers tomps, k 
adoucir lo conp quo lui-même avait 
porté, on lui témoignant uno plus 
grando tendresse, en ayant pour sa 
douleur tous les ménagements possi­
bles... Elle était comme toujours très 
doure, se montrait reconnaissante, ne 
paraissait pas on vouloir k l'aïoul pour 
le sacrilico qu'il lui avait imposé, mais 
ello restait frappée irrémédiablement. 

Elle avait repris, dès le lendemain 
do la décisive soirée, ses occupations 
or inaires; attentive, vaillante, fidèle 
au devoir comme autrefois, mais son 
entrain juvénile, sa gaité discrète et 
charmante n'existaient plus. Sue joues 
avaient pAli, un sceau do tristesse fer­
mait ses 1 • vi.--. et l'effort même do 
son sourire avait quoique chose de 
navrant. L'aïeul ao désolait en lui-
même de la voir ainsi ; il maudissait 
le jour oit le Français était entré sous 
sou toit, ot on venait k se demander 
parfois si lui-même n'avait pas ou 
tort do briser si impitoyablement le 
rêve Lu tué par l'inexpérience des doux 
jeunes gens. Et cependant il lui sem­
blait avoir agi comme il le devait k la 
patrie traneraalionne ot à la mémoire 

de ses fils. Il fallait lu main d'un liter 
pour repreudre, à la panoplie, le fusil 
rouillé du pèro de Margaret, l'alné 
des trois jeu nés hommes, lo premier 
tombé pour l'indépendanco du Trans­
vaal. Est-ce que la guerro ne semblait 
pas k chaque instant prête k recom­
mencer! Lo raid Jamison, cette aven­
ture k lo fois audacieuse ot extrava­
gante, qui datait do trois ans il poino 
et décelait aux yeux los moins préve­
nus la complicité occulto do l'Angle-
le: re. ne montrait-ello pas qu'il fallait 
toujours vivro dans l'attente d'uno 
agreasion subito de la pari d'un infati­
gable et peu loyal ennemi? Ah ! l'in-
térêt de la patrie ot l'honneur, chor n 
toute famille butir, d'êtro représentée 
par un do ses membres dans les pro­
chaines batailles, cela primait tout, 
cela était plue important qu'une pre­
mière inclination do jeuno fille diri­
gée par des circonstances raalhoureu-
-o- -ui-in, étranger... 
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2. Soy - ons di - gnes de no - tre ra 
3. lira - ve jeu - nés - se oa - na - dien 
<• Nons se - rons grands comme l'o - rs 
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ble, Mar-ohons au iylh - me des tam - bours; 
oe ; Do nos pè - TES, no-ble* guor - riors,.. 
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Refrain. 

paix sou - vent n'est pas du - ra 
vons tous l'i m - mor - tel - le tra 

champ d'hon- neur qu'il nocs sou-vien 
te vou - ons no - tre cou - ra 

IlÊiil lIl lIïI 
ble, I l faut pré-voir los aom - bres jour*.., 
oe, Qui mène uux tri - o •-pliants l au- r io r s I. 
ne DTS glo - r i - e u x do Ca - r i l - Ion 
go A - veo no - tre fi - dé • li - té 

O 

CaîtûC Dollar v o t r e musique ot vos Journaux illustres chez E D . LEVEILLE n j n i p o h r i r . 1 Unntrnn 
idllCO I1CIICI & relieurs médaillés à l'Exposition de Paris, 1 9 0 0 J l . •> l~ Il H Q II 61 • IflOilIlBd 
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SitupfeAieiH i«_(it>> 

Le Dernier Epi *%f 
É!}x*™ E d o u a r d FLAMÈNT 

Cn»Bic« par MtOPFOrfc, da rorcfâ-Comiace 

S O P I U N O 

PIANO 

A • ufés m BlôiS-SSaS ge ; fljji rm lieu ilfr iii.nH|. (!•• - v.is:-, u , Oil Hl._ e là. ,.pinp 

le] Kln_iivn.se» Vô i=ri «TûT _• . ©it f e ï . l c El 1 . Ie« fij-èot: "In belle un. haine! A 

quoi bon f A_n à MJT fconn<i I'll è,pi F?*, lé diinsU' PhJ i . n e , 0"i pre n. il M lt oci-nief e . p i / 

WîlTPlP\> 

n 
Ouana le fermier, par aventure. 
Sut qu'un épi reailit li-tjlf. 
Il fil juyeuse sa fiqurc 
I.i iU| c'n fladl «ni celais;. 
» Un épi quand lu giantjc csi pleine. 
Ça ne nu i pas n-cmcun merci' • 
— L'n épi rené dans la plaine, 
Qui prendra le dernier-épi i 

10 
fiejfnlJcrey* yWTJÎèflte, 
Mendia ni !.ûrpa.l«\ tMjtié Iflur. 

Apprirent i l (nose I leur f._r, 
Ms dirent d'uflT-veilt hautaine i _ 
- T fente eraifls, (pTcJt.ce CjUe Ceci'a 
- L'a épi resté d»nï la olame. 
Oui prendf» le derntcf cjn' 

lv 
Hais en royanc rire lémoiide 
OIT pet èyï d'or ouh'ié, 

'La. terre-vaillante et féconde 
Se Oti'-A Qleurer de.rliie. 
Et, comme poux fceryei st*petnc, 
OfV l'entendit çh.intei>_.i|nil 
•.VO cf t rejte dans li" plaine, 
le glrtfe 1e dernier épi • 

• Je le garde, et par lut vont naffé 
Blent6t cent cris triomphants. 
Les hoflime» lui devront reut-étrv* 

' Un jour le pain de leurs cr.fatus-» 

lît, clémente et bonne, tt teffe» 
A crademment envccli 
Le* (traira de l'épi solitatra. 
te» graïc» d'nrdu derftUf epa 

http://Kln_iivn.se�
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Musique déjà parue r PASSE-TEMPS 
Ces numéros sont envoyés franco sur réception de 10c pièce, 3 pour 25c. 
Tous les morceaux compris entre doux filots (traits) appartiennent an même 

numéro. Quelques numéros se complètent on tête de la colonne suivante 
Touto personne qui paie un an d'abonnement d'avnnco au FABBE-TEMFB 

(f 1.50) peut choisir, commo prime, 10 des numéros ci-dessous. 

Adressez toute commande : Le Passe-Temps, Montréal, Can. 
No 166 — CHANT 

Prière Gounod 
Te souviens-tu ? - Godard 

PIANO 
Chanson lorraine Wachs 

MANDOLINE 
Fleur dc soirée Sarcoli 

No 157 — CHANT 
Charme d'amour. Delmet 
Printemps joyeux H. Miro 
Si tn veux, mignonno Massenet 

PIANO 
Sérénade Rougnon 
Barcarollo vénitienne Lavignac 

No 168 — CHANT 
Adieu, 1' Dubois 
Pain volé, le Mangeant 

PIANO 
Partons J . Dolphia Archambault 

VIOLON 
Chanson de la brise, la. Lagye 

No 169 — CHANT 
Honneur et l'Argent, 1' Ch. Poumy 
Comme à vingt ans....A. J. H . St-Denis 
Ton coeur est-il ferme.. Quidant 

PIANO 
No 1—8taccato—Etude E . Gigout 

MANDOLINK ET GUITARE 
Stella polare - Francia 

No IBO — CHANT 
Eternellement vrai ..lean Varney 
O Salutaris Rousseau 
Je suis jaloux de toi I Righi 

PIANO 
Eureka Valse .E ; Marier 
Insaisissable Wittmann 

MANDOLINE ET GUITARE 
Farfalletts Sclmi 

No 101 — CHANT 
ChanBon do printemps. G. Milo 
Un Canadien orrant l'abbé G . Dugas 
Maure et captive Destrés 
Moisson des baisers, la Albertini 

PIANO 
A summer night idyl A. DeBJardins 

VIOLON 
BerceiiBe Renard 

No ma — CHANT 
Sons les étoiles F . Jéhin-Prume 
Beucdictus Dubois 
Envoi de fleurs —Gounod 

PIANO 
Mi mi Quadrille Charbonnier 

MANDOLINE ET (JUITAKR 
Relia Bruns. ,.,Gilardenghi 

No 163 — CHANT 
Myrto Salelles 
O Canada, torro de nos aïeux-Lavallée 
OCanada.mon pays.mes amours Labclle 
Sol Canadien F. Moll 
Restons Français. Lavallée 

PIANO 
Françoise maiurka. H . Lavigne 

MANDOLINK ET GIITARK 
Mandoline du maître, la Penna 

No 164 — CHANT 
Consolation Louis Ratto 
En chemin Holmes 
Jean Baptinte Canadien -Sitlailaui 

PIANO 
Mazurka C. O. Senécal 

No 165 — CHANT 
Sérénité, la Saint-Saëns 
Drapeau Français, le • Milo 
Vive la France. Lavigne 
Nuits tropicales Yann Nibor 

PIANO 
Primavera Archambault 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viva Monoalieri Gilardenghi 

No 106 — CHANT 
Duetto des Hirondelles (Mignon) 
En effeuillant la marguerite Barrct 
Cor, le Fiegier 
Chanson des Gabiers, la Yann Nibor 

PIANO 
Ronde des petites cyclistes Deransart 

No 167 — CHANT 
Ma mie Rosette Lacome 
Boite do Chine, la Yann Nibor 
Mandoli Mandola Marinier 
Jeanne aimons-nous toujoura Maquis 

PIANO 
Polonaiso - Moyer 

MANDOLINE ET GUITARE 
Viottori Cilurdenghi 

No 108 — CHANT 
Avo Vcrura Gigout 
Toast nuptial -Streabbog 
Matin, le T. Dubois 
Rosier, le «Xanrof 

1*1 A xo 
Pièco romantique Cbaminado 
Coléa A. Charbonnier 

No 169—CHANT 
Petites Michu, les (duetto)....Messager 
Adorée (valbe chantée] R . Libère 
Distrait, lo 'l'bys 
Œuf do l'ftqiica, 1'. I.e l'huileux 

PIANO 
Melilta-Valse H . Lavigno 

No 170 —CHANT 
Elégie Massenet 
Tristesse H J . D. Airhambault 
Deux cuiiiri, 1er Fontcnailles 
J'rcnfnno' mon chapeau Pilati 
Père et mère Vieil air brrlou 

PIASO 
Marche des Fusilliors Zimmermaun 

ORCHESTRATION 
Madeleine G . Milo 

No 171—CHANT 
Chanson Espagnole Patti-Nicolini 
Aimer sans être aimé. Cimino 
Sœurette et Frérot Pfoiller 
V U mon caracti-re. Planquette 

PIANO 
En villégiature Smyth 

ORCHESTRATION 
Madeleine G. Milo 

No 172—CHANT 
Alsace et la Lorraiue.l' Bon Tayoux 
Lettre su polit, la Missa 
Chapeau perdu, le Clément 

PIANO 
Jeanne d'Arc au bûcher Gounod 

MANDOLINE 
Fantasmagorie Francesco 

ORCHESTRATION 
Madeleine G . Milo 

No 178—CHANT 
Le fruit défendu (La Fillo du Tambour-

major] Oflenbach 
En se disant adieu Lacome 
Ne» d'Ii-idore, le Bourjès 

PIANO 
Petito Causerie. - Neustcdt 

VIOLON ST PIANO 
Sur 1rs Ilots Monti 

ORCHESTRATION 
Madeleine |Hn| G . Milo 

No 174—CHANT 
Bon roy d'Yvetot.le A . Sauvé, ptre 
Quand il cherche dans sa cervelle... 

Oflenbach 
Chanson .l'automne Messager 
Héritage de mon oncle, 1'...Villeneuve 

PIANO 
Yvette Valse. J.-B. Lafreniére 

No 175—CHANT 
Telit patriote, le A . S....,Plre 
En Avant! Massenet 
Vieux ruban, le. Henrion 
A bas les chiousl _ Lenormand 

PIANO 
Joyeux Galop Dasty 

MANDOLINE 
Chanson d'amour Lachance 

No I/O—CHANT 
Polit Noël E . Louis 
Viens ihercher des li.ii.-cr.- Walter 
Je ris de tout Vuls 
Minuit! Chrétien Adam 

PIANO 
L'aurore, valse Jouet 
No 2....v _ Ludovio 

No 177—CHANT 
Vierge a la crèche, la Dcll'Acqna 
Pauvre fleur, la Gui 
Bretelles, les Cbatau 

L'UNO 
Au revoir J. E. Marchand 

No 178—CHAST 
Pain d'autour, le Botrel 
Noces d'or Dandurand 
Jo l'aime, je t'ainie.je l'aimcTagliaflco 
Ju sens que j'm'enrhumo du cervoau 

PIANO 
Première Grande Valse.... Archambault 

P .U1DK DES AMANTS (le). - Préeeptei «or 
—1 l 'art plaire et modelée d i lettres par Ro-
l.nrt. 1 volume. eon»artnre chromo 0 40 

A frew-, le Pawa-TempH. Montr*-!. 

MAISONS RECOMMANDEES PAR L E P A S S E - T E M P S 
Agents d'assurance 
BERTHIAUME o. 

St-Jacques 143 
Qui I BAULT D . 

St-Hubert 449 

Agents de publicité 
BoUEBNBL J . 
Notro Dame 1694 
P A R A D I S E . P . 

St-Jaeqnea 23 

Chapeliers 1 

DOIN ARMAND 

Notre-Dame 1584 
I.• - R'ir & C i l 
St-Laurent 21 

Accordeurs de pia-
nn»™»»»»»»»»»»»»»» 

LARUB EMILE 

St-Denis 494 
vl l leneu V I J . E . 
Notre-Dame 1676 

Çlicheurs—— 
HUOBBB H . 

St-UeorgoB 18 
LoTBix Jos . B. 
Bt-Nioolaa 2 

Cordonniers 
LAVALLEB A . 

8t-Lauront 63 

Dentistes; 
BIIAUI.T R. A . 

St-Denis, 639 
GKNDRBAU J . Q . A . 

8t- Laurent, 22 
TBEBTI.BR J . B. C . 

St-Denis, 200 
BROSSEAU, A . S. 

8t-Lsurcnt 7 

Gants et corsets? 
LANOTOT J . B . A . 
St-Laurent 152 

Graveurs -' 
MONTREAL PHOTO EN-
OBAVINO, St-Jacques 51 

MORRISBETTE L . A . 
Notro-Dame 1630 

Fleuristes ••••»•»•»?••*»•• 
A I K T S , Lonia 
Ste-Catherine 1607 
DELOIUUIBB, C B . J 
St-Denis MO 

I m p r i m e u r s e 
MANSEAU G. N'. 

St-Jact|nes 85 

J n n r n n n x 

L A P A T R I E 
St-Jaoques 77 
L E CANARD 
Sto-Cathoriuo 1798-

Librairesï 
BKADCHEMIN & FILS 
St-Paul, 266 
HARTSIAN E D . 
Champ-de-Mars, 129 

1 MITHI>re«»»»»»———• 

DANSEREATJ D . H ; 
Bonseoours 46 
DIONNE T O 
Ste-Catherine, 1806 
LA VALLÉE CHB 
Cote St-Lambert, 36 

Marchands-tailleurs 
LANOTOT a CADOTTB 
bt-Laurent, 8 

Modistes 
ALLA AD M L L I 8. 
St-André 461 

Musique en feuilles 
& Instruments"?5s!ï 
AERTS, LOUIS 

SU-Catherine 1007 
E D . ARCIÏAUBAULT 

Ste-Catherine, 1686 
Téléphone EiBt 1842 
HARDY EDMOND 

Notre-Damo, 1676 
YON J . O. 
Ste-Calhvrine 1732 

Opticiens 
PFCtit J . 
Cêto 8t Lambert 37 

Orchestres — 
RATTO FRÈRES 
St-Louis, 6 5 
BLABI A 
Saugtiinct 147 

Pharmaciens? 
BARIDON L . R. 
St-Denis 202 
LACHANCB S. 
Ste-Catherine 1594 

Peintres;?^ 
DAVID THÉO. 

Craig 500a 

P i a n o s e t o r g u e s 
FOIST FRKIIKR 

Slc-Cathorine 1760 
nokmahdin R . A. D . 
laurier, 1, St-Henri 

Plombiers 
DALCOUBT LODGER 

Ste Calhorino 1276 

P r o f e s s e u r s d e 
c h a n t g g 

CLERK ALEX. 
Shorbrooke 363 
COUTURE G. 
Université 58 

Professeurs de gui­
tare et mandoline 

LAOHANOB A . C. 

St-IIubort 181 
I.AMoUItEl. X PAOL 
Latallo 619 

Professeurs de pia­
n o — ~ 

AIIOHAMBAOLT J . D . 

St-Christophe, 40 
CONTANT A . 

8t-Hubert, 2 5 7 

Professeurs de vio­
lon—g ; 

MILO Q . 

Beaudry 262 
GOULBT J . J . 

Cathcart 76 

Rédaction ' li 
ROULLAUD HENRI 

Champ-de-Mars 127 

Relieurs — 

LÉvEH I.IÎ E D . 
St-Gabriel 37 

Salles à manger • 
MANSKAU Q . N. 
Dorchester 424 

Selliers m m a * ^ * ^ m 

MaoDorr Jos . 
Ste-Catherine 1 6 0 5 
AuoKit E D . 
St-Laurent 300 

Traduction _s 
CHAMOUZ BLIB 
St-Chs-Borromée 72 
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